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LES QUESTIONS ÉCONOMIQUES D'APRÈS-GUERRE 

LE "BORDEAUX-ODESSA 
Métropolitain de l'Europe 

Jfl est, en outre, un aspect de la question 
Bu Bordeaux-Odessa sur lequel je n'hésite 
pas à appeler instamment l'attention du 
lecteur. C'est son aspect international. 

• / Si le Bordeaux-La Pallice-Lyon-Genève 
*Sflégermanise la Suisse, le Bordeaux-Odes-

sa permettra à n'en pas douter de « déger-
maniser » une grande partie des Balkans 
«t la Russie avec facilité et pour notre 
plus grand profit. 

Avant la guerre, les Allemands exer-
çaient sur l'empire des tsars une emprise 
économique vraiment troublante. L'am-
pleur de cette infiltration teutonne, insoup-
çonnée jusqu'ici, apparaîtra effrayante au 
ftour où elle sera pleinement connue. Les 
itroubles et leurs contre-coups intérieurs 
qui menacent la Révolution russe n'en 
isont que les premiers symptômes. Une 
ligne de chemin de fer assurait bien, 
avant-guerre, les transports entre la 

^■France et la Russie, mais elle passait par 
''^Berlin ! 

! A qui sait le rôle que les Allemands sa-
vent faire jouer à leurs tarifs ferroviaires 
(pour attirer ou détourner les courants 
commerciaux, aux investigations décon-
certantes auxquelles ils se livraient sans 
vergogne, cette situation révèle un des 
ïacteurs déterminants de leur terrifiante 
^domination économique sur la Russie, fac-
jteur que le Bordeaux-Odessa anéantira 
totalement. 

Cette même influence commerciale sa-
lutaire du nouveau réseau s'exercera aus-
ii à l'égard des peuples balkaniques, à 
cette nuance prés que l'action économique 

f^e la nouvelle artère se doublera ici d'u-
ïxe action politique. Le rail fait, encore rlus que le pavillon maritime, pénétrer 

influence d'une nation partout où il pas-
)se, et s'il sert et favorise les mouvements 
Économiques, ces mouvements bien diri-
jgés sont à peu près toujours les précur-
seurs des actions politiques-

Le Bordeaux-Odessa, enfin, par son em-
branchement sur Constantinople et Bag-
ldad, fera obstacle à la réalisation du che-
jnin de fer allemand Hambourg-golfe Per-
sique, que l'orgueil allemand avait bap-
jtisé, depuis la guerre, Anvers-Bagdad. 

Ainsi que l'a lumineusement exposé mon 
jXJami M. Chéradame dans le « Plan pan-

\$ermaniste démasqué», ce chemin de fer 
flambourg-golfe Fersique « assurerait à 
(l'Allemagne le monopole exclusif de l'ac-
tion économique sur près de trois millions 
!de kilomètres carrés de terres européen-
nes et asiatiques (Autriche-Hongrie-Bal-
kans-Turquie)... 

» C'est donc un total de 15 millions de 
(soldats environ que la réalisation du 
(Hambourg-golfe Persique placerait sous 
l'influence directe ou indirecte des Hohen-
fcollerns. » 

Ces courtes citations montrent, suffi-
samment quel intérêt les alliés ont à ren-
dre le Hambourg-golfe Persique, transfor-
mé en « Anvers-Bagdad », impossible, grâ-
ce au Bordeaux-Odessa. 

LETTRES 
PARISIENNES 

* • * 
De cette voie ferrée immense et néces-

saire que constitue le Bordeaux-Odessa, 
Sine partie peut et doit être construite dans 
yn avenir prochain. D'ores et déjà, la 
France peut et doit réaliser l'amorce, la 
première section du Bordeaux-Odessa. 
Cette amorce, cette première section, c'est 
le « Suisse-Océan », autrement dit le Bor-
deaux et La Rochelle-La Pallice-Moulins-
tvon-Genève et le Bâle-Moulins-Nantes. 

'Le « Suisse-Océan » refoulera l'invasion 
Allemande de la Suisse en même temps 
•qu'il drainera un trafic commercial intrin-
sèquement considérable. Les autorités fé-
dérales suisses cherchent à s'en affran-
;hir, inutilement. 
L'emprise germanique sur la Confédéra-

jtion helvétique procède par le canal et 
(par le rail. Les exemples abondent. 

Les ports du Rhin qui « font pénétrer 
les influences océaniques au cœur même 
ides districts industriels » s'installent cha-
ique jour plus avant dans l'intérieur des 
ferres. Le trafic fluvial remonte à Stras-
bourg, puis à Bâle, puis à Constance. Et 
ftl est question de reporter ce terminus 
fusqu'à* Genève. Devant cette menace, 
l'Association suisse pour la navigation du 
ÎRhône au Rhin adressait récemment à M. 
ïlerriot, sénateur, maire de Lyon, un ap-
pel, en quelque sorte, affolé.-

Le rail allemand a également réussi à 
capter la majeure partie du commerce 
suisse. Avant la guerre, le courant d'é-
changes français avec la Suisse était très 
inférieur au courant d'échanges de la 
Suisse avec Anvers et Hambourg. 

Cela tenait, pour partie tout au moins, 
à l'infériorité, par rapport au réseau alle-
mand, de nos relations ferroviaires avec 
la République helvétique. 

La distance de Berne a Hambourg est 
de 1,001 kilomètres,' alors qu'elle se chif-
fre par 950 kilomètres seulement pour I 
Bordeaux-Berne. Ce dernier trajet exigeait, i 
avant la guerre, trois ou quatre heures i 
de plus que le trajet Berne-Hambourg. 

De plus, les trains allemands plus 
lourds et mieux suspendus étaient plus 
confortables que les trains français. 

Ceci explique dans une certaine mesure 
que le trafic de la Suisse avec les pays 
transatlantiques s'effectua à peu près ex-
clusivement, autrefois, par l'intermédiaire 
de l'Allemagne. 

C'est cette situation qu'il faut renverser à 
notre profit. Les sympathies des neutres, 
et particulièrement du Sud-Amérique pour 
les alliés, nous y aideront assez largement, 
sans parler des perspectives alléchantes 
que le « Suisse-Océan » ou le Bordeaux-
Odessa orienterait sur l'Afrique par le 
Bordeaux-Tanger-Dakar. 

D'autre part, les échanges franco-suis-
ses, peu élevés avant la guerre, ont pris, 
au cours des hostilités, un développement 
fort important : en une seule année, la ga 
re de Bordeaux-Bastide a dirigé sur la 
Suisse plus de 35,000 tonnes de produits di-
vers, si bien que le distingué correspondant 
parisien du « Journal de Genève », M. Wil-
liam Martin, dont on connaît les sympa-
thies et la grande autorité, a pu dire dans 
une étude documentée que Bordeaux était 
appelé à devenir « le premier port suis-
se. » 

Pour tirer parti des sympathies sud-amé-
ricaines, pour conserver le courant d'échan-
ges né de cette guerre avec nos voisins hel- i 
vétiques, poux réaliser le « Suisse-Océan » 
et commencer ainsi le Bordeaux-Odessa, il 
n'est point de difficultés insurmontables ni 
même vraiment sérieuses à surmonter. De 
Bordeaux-à-Périgueux et Limoges, d'une 
part, de La Palliée à Angoulême et Limo-
ges, d'autre part, aucun accident de ter-
rain. Les difficultés ne commencent qu'en-
tre Saint-Sulpice-Laurière et Moulins. Au 
dire des techniciens, le doublement ou la 
construction des tronçons de voie que né-
cessitera le « Suisse-Océan » ne présentera 
d'autres difficultés que celle résultant de 
la nécessité d'une dépense assez importan-
te, mais nullement disproportionnée au but 
à atteindre. La dépense est locale, l'effet 
est intercontinental et d'un rendement fi-
nancier et moral plus que décuplé. La dé-
pense est temporaire, les avantages sont 
définitifs. 

D'aucuns s'effraieront de ce nouveau 
sacrifice, mais à tort, car nous devons, 
si nous ne voulons pas qu'après cette 
guerre, la France entre dans la phase 
de la décadence économique, rompre caté-
goriquement avec notre trop fréquente 
mentalité de petits rentiers à courte vue, 
devenir, avant tout, un peuple de produc-
teurs, d'importateurs, d'exportateurs, de 
transporteurs, et, pour tout dire, de travail-
leurs et, par suite, consentir résolument, 
joyeusement, ardemment, les dépenses in-
discutablement productives. Appliquées à 
l'américaine, en donnant à l'expression 
toute sa valeur d'activité intensive, ces dé-
penses doivent être productives. 

Le comité économique de guerre, que le 
nouveau ministère vient, enfin, de créer 
pour préparer l'après-guerre scientifique-
ment et rationnellement; l'accueil fait à 
l'exposé de la question que j'ai eu l'honneur 
de faire le 15 septembre à l'hôtel de ville de 
Bordeaux, me permettent de croire que ce 
projet de grande envergure et de grand 
rendement est entré enfin dans la voie des 
réalisations décisives. 

Une ère économique nouvelle va se lever 
pour la France; préparons-la sérieusement. 

Géo GERALD, 
Député, 

Président du Comité international 
économique « Suisse-Océan ». 

L'EFFORT DES ETATS-UNIS 

Paris, 21 septembre. 
Nous sommes en état de guerre et notre 

pays est envahi par l'armée allemande; on 
peut, je crois l'affirmer sans courir le ris-
que d'aucune sérieuse contradiction. Cette 
situation particulière exigerait, en bonne 
justice, une attitude générale un peu s& 
vère. II conviendrait, par exemple, de 
maintenir l'invasion du territoire au pre-
mier plan de nos préoccupations; or, de-
puis quelque temps, le plus net de la pu* 
blicité est accordée à des malandrins, à des 
malfaiteurs de plusieurs sortes, gens de 
sac et de corde qui ont bravé la corde pour 
ravir le sac. 

Au sujet de cette tourbe, on publie des 
articles sans nombre, des commentaires, 
des interviews. C'est deux, trois, ou même 
quatre colonnes que certains journaux con-
sacrent aux scandales dans chacun de leurs 
numéros. Est-il vraiment indispensable 
d'accorder tant d'espace au rebut de l'hu-
manité ? 

Les choses se passent autrement à l'é-
tranger; je suis amené à signaler l'exem-
ple offert en ce moment par l'Allemagne. 
Un scandale énorme vient d'éclater à Bres-
lau ; un haut magistrat et sa femme ont été 
arrêtés pour escroquerie et chantage. Le 
montant de leurs honnêtes profits dépasse 
un million de marks. La bonne dame avait 
caché dans ses tirojrs environ six cent 
mille marks en or et en billets de banque. 

Voilà une affaire bien conditionnée : 
escroquerie, prévarication, ohantage, large 
échappée de vues sur la moralité tudesque. 
Et pourtant, les rares journaux parisiens 
qui l'ont signalée ne lui ont accordé que 
huit à dix lignes, jetées à l'arrière-plan, 
comme s'il s'agissait d'un petit vol au 
bonjour. 

Et c'est fini; on n'en reparlera pas. Bres-
lau, ville principale de la Silésie, peuplée 
de plus de 500,000 habitants, nous doit 
être bien connue, car nos soldats l'occupè-
rent en 1807. On n'attache pas plus d'im-
portance à ce scandale de l'empire alle-
mand que s'il s'était produit dans l'empire 
du Milieu. Ah ! s'il s'agissait d'un magis-
trat français, quelle aubaine et quel régal ! 

Dans un ouvrage intitulé : France and 
the French, un auteur anglais, M. Ch. 
Dawburn, a dit : « Le Français se plaît à 
se calomnier. » Cela a été exprimé sous 
des formes diverses; notamment par Chal-
lemel-Lacour et par Waldeck-Rousseau; 
mais nous demeurons incorrigibles. 

Certes, la morale autant que la justice 
exigent que les criminels soient signalés, 
mais il ne faudrait pas abuser de la publi-
cité à leur profit, ou à leur détriment, se-
lon le point de vue. 

Il est des questions plus graves encore 
et dont cependant on ne s'occupe guère 
chez nous. Ou du moins on ne s'en occupe 
pas avec un suffisant esprit de suite. 

L'affaire des naturalisations et des per-
mis de séjour est une de celles-là. 

On ne se fait pas une idée, dans le grand 
public, du nombre d'Allemands, d'Autri-
chiens, de Hongrois, de Turcs et de Bul-
gares qui vivent en toute tranquillité sur 
notre territoire. 

Il y a une Commission de contrôle des 
étrangers en France; se réunit-elle? Et si 
elle se réunit, que fait-elle pendant la du-
rée de ses séances ? 

Je me trouvais l'autre jour dans un chef-
lieu de canton de la région de Paris; il est 
peuplé d'environ cinq mille habitants. 

Un de ceux-ci me disait : 
— C'est plein de Boches, ici. 
— Comment, plein de Boches; que vou-

lez-vous dire ? 
— jj veux dire que les Boches sont 

nombreux. Tenez, vous voyez cette mai-
son, là, à droite, revêtue de vigne vierge ? 
Eh bien là, il y en a deux, et ils ont une 
servante bavaroise qui au début de la 
guerre disait à qui voulait l'entendre : 
« Si les Allemands viennent ici, je me 
charge de leur signaler ceux qui les insul-
tent; ils se chargeront de les saler.' » 

— Et pourquoi ne dénoncez-vous pas 
ces gens-là? 

— Pourquoi ? D'abord parce qu'ils ont 
des permis, et ensuite parce que nous som-
mes des gens tranquilles; nous évitons les 
conflits... 

On se demande si les fonctionnaires qui 
prodiguent ainsi les permis de séjour sont 
également des gens tranquilles, soucieux 
d'éviter les difficultés; mais on aimerait à 
connaître le nombre des permis de séjour 
délivrés en Allemagne à des Français. On 
provoquerait, je le présume, l'hilarité des 
Boches si on leur transmettait cette naïve 
question. 

Dans la petite localité dont j'ai parié, on 
trouve deux Allemands naturalisés (de fort 
probables espions) et cinq Austro-Boches 
munis de permis de séjour. 

Les bons citoyens de l'endroit ne fe-
raient que leur devoir s'ils se chargeaient 
de balayer eux-mêmes cette engeance enne-
mie, qui paie en espionnage notre hospi-
talité. 

La révision des naturalisations et celle 
des permis de séjour s'impose; elle sera 
bien tardive, elle doit être très sévère. 

En tolérant la présence sur notre terri-
toire de milliers d'étrangers hostiles et 
sournois qui renseignent l'ennemi, on a 
contribué à prolonger la guerre et à la ren-
dre plus cruelle. 

Il est fort singulier qu'on ait mis un sî 
long temps à s'en apercevoir ! 

Albert ROBERT. 

A Travers la Presse 
LA BATAILLE DES FLANDRES 

Paris, 22 septembre. — Elle a com-
mencé le 20 octobre 1914, elle n'est point 
terminée, écrit Polybe (Joseph Reinach) 
dans le Figaro : 

Le 19 octobre au soir, la vieille guerre de 
mouvement survivait encore dans l'esprit 
de quelques grands chefs. Le front de l'ar-
mée anglaise s'étendait U'Ypres aux envi-
rons de Lens. French confia son dessein à 
Haig : pousser son offensive en direction 
de Thourout et s'emparer de Bruges, et en-
suite, si possible, chasser l'ennemi de Gand. 

Cependant il y.avait près de deux mois 
que l'extraordinaire transformation de la 
guerre avait été comprise par un autre 
grand chef qui en avait marqué, défini, 
réglé la stratégie et la tactique. 

Et Polybe cite textuellement : 
« Toute opération d'ensemblp comporte 

une série d'actions de détail visant à la 
conquête des points d'appui. Chaque fois 
que l'on veut conquérir un point d'appui, il 
faut préparer l'attaque avec l'artillerie, re-
tenir l'infanterie et ne la lancer à l'assaut 
qu'à une distance où on est certain de. pou-
voir atteindre l'objectif. Toutes les fois que 
l'on a voulu lancer l'i infanterie à l'attaque 
de trop loin, avant qué l'artillerie ait fait 
sentir son action, l'infanterie est tombée 
sous le feu des mitrailleuses et a subi des 
pertes qu'on aurait pu éviter. 

» Quand un point d'appui est conquis, 11 
faut l'organiser immédiatement, se retran-
cher, y amener de l'artillerie pour empê-
cher tout retour offensif de l'ennemi. L'in-
fanterie semble ignorer la nécessité de s'or-
ganiser au combat pour la durée. Jetant tout 
de suite en ligne des unités nombreuses et 
denses, elle les expose Immédiatement au 
feu de l'adversaire qui les décime, arrête 
ainsi net leur offensive et les laisse sou-
vent à la merci d'une contre-attaque. » 

Cela est daté : « Au grand quartier géné-
ral, le 24 août 1914. » Et cela est signé : « Le 
général commandant en chef, J. Joffre. » 

Il a été enfin permis de publier cette 
«Note pour toutes les armées». Descartes 
et Napoléon l'eussent également admirée. 
Il y a des gens à qui il ne suffit pas de 
mettre la lumière sous le boisseau, ils y 
mettent encore la gloire. 

On sait comment la suite de la guerre a 
démontré la justesse de ces prévisions et 
l'excellence de ces instructions. 

Sur les pertes considérables éprouvées 
par les Allemands, M. Marcel Hutin don-
ne ces précisions dans VEcho de Paris : 

D'après des renseignements dignes de foi, j 
la journée du 20 septembre a coûté aux trou-
pes du kronprinz Ruprecht environ 22,000 
morts et blessés, et les journées de bombar-
dement préalables lui ont coûté près de 
10,000 morts et blessés; de sorte que l'ennemi 
a perdu environ 32,000 soldats depuis le 14 
septembre en Flandre, y compris près de 
4,000 prisonniers. 

DES VOSGES 

au Grand - Couronné 
de Nancy 

A Naw-York, les élèves marins apprennent leur métier. Avant de leur confier les 
virîta&îos projecteurs, on leur fait manœuvrer des appareils d'exercice, placés sur un 
bateau en bois construit à l'image d'un vaisseau de guerre. 

ET LE TRAFIQUANT DU COMITE 
SECRET ? 

S'il n'est pas dès maintenant établi que 
M. Tunnel ne fut pour rien dans la divul-
gation des séances secrètes du dernier co-
mité de la Chambre, rien ne permet, d'au-
tre part, de prétendre qu'il en fut l'au-
teur. Cependant, le fait de la divulgation 
subsiste incontestable et incontesté. Il 
est donc quelque part un coupable; c'est 
celui-ci qu'il faudrait aujourd'hui décou-
vrir. M. Georges Foucher écrit dans le 
Gaulois à ce sujet : 

Supposons en effet que d'ici quelques se-
maines la Chambre soit appelée à siéger a 
nouveau en Comité secret; si à cette date, 
le coupable n'a pas été déjà livré à la jus-
tice des conseils de guerre, alors le prési-
dent du conseil, le ministre des affaires 
étrangères, et. d'une manière générale tous 
les membres du gouvernement, auront le 
devoir de se rappeler les paroles courageu-
ses et trop justifiées du général Lyautey : 
« Qu'il est des questions que l'intérêt de' la 
défense nationale interdit de traiter devant 
une Assemblée de cinq cents membres, fût-
es en Comité secret. » 

Ceux qui croient, avec le grand patriote, 
Raffin-Dugens, qu'un tel langage constituait 
une injure à l'adresse du Parlement, ne sau-
raient cependant refuser aujourd'hui au gé-
néral Lyautey les plus larges circonstances 
atténuantes. Je sais bien qu'en tout état de 
cause, la condamnation de celui qui a com-
muniqué les procès-verbaux des séances de 
juillet ne suffirait pas à dissiper toutes les 
craintes pour les séances à venir. N'empê-
che que si l'on avait préalablement fusillé 
le coupable, il y aurait là pour les amateurs 
de sténographie à l'usage de Michaelis ma-
tière à de salutaires réflexions. 

De son côté, M. Maurice Barrés écrit 
dans VEcho de Paris : 

Un député radical, hautement, publique-
ment, a affirmé qu'au jour le jour, durant 
la session du Comité secret, on vendait sous 
le manteau, en copies dactylographiées, des 
comptes rendus analytiques fort exacts de 
chacune des séances. 

Ils se cotaient, me dit-on, à 150 francs l'é-
preuve. 

Ignoble spéculation 1 Mais c'est bien pis, 
s'il est vrai, comme on le raconte, que ces 
copies, composées de feuillets réunis par 
une agrafe dorée, ont été distribués par la 
poste gratuitement, çà et là, dans des mi-
lieux que l'Allemagne avait intérêt à émou-
voir. 

On affirme que dans les Compagnies de 
navigation, par exemple, dès le lendemain 
même de la discussion, on recevait, sous pli 
cacheté et d'origine inconnue, le compte 
rèndu des séances secrètes. 

Tant qu'on n'aura pas trouvé le ou les 
coupables, comment recommencer jamais 
aucune séance secrète ? 

Tous les gens de bon sens et modérés de-
mandent qu'une instruction soit ouverte 
avec l'intention d'aboutir. Le gouvernement 
connaît le fait. Par là, il tient la clé. A lui 
d'ouvrir la porte avec le secours de la po-
lice et de la justice, quels que soient les 
gens qu'il doive trouver derrière. 

Tout se tient : Almereyda, les mutineries, 
les créations de journaux boches, les ventes 
de comptes rendus parlementaires, autant 
de furoncles, autant d'effets de l'infection 
mise dans notre sang par l'argent boche. 

Je demande une instruction contre incon-
nu à l'effet de connaître qui a livré les déli-
bérations secrètes de la Chambre. 

(De noire correspondant spécial accrédité 
auprès des armées) 

Aux armées, le 20 septembre. — Par Saint-
Dié, on gagne les hauteurs du mont Armont, 
remarquable belvédère pour examiner les 
positions du Ban-de-Sapt. On fait une partie 
de la grimpée à dos de mulet et le reste à 
pied. Le Ban-de-Sapt est une commune qui 
a ceci de particulier qu'elle n'a point de vil-
lage de ce nom et se compose de plusieurs 
hameaux dispersés sur des pentes et des 
croupes d'où partent les petits ruisseaux qui 
font la Meurthe et ses affluents, la Fan et le 
Rabodeau. 

La retraite allemande, après les batailles 
de la Marne et du Grand-Couronné, s'est 
arrêtée là. Toutes les actions militaires qui 
ont eu lieu depuis trois ans dans cette ré-
gion ont été nettement localisées. Celle qui 
eut le plus de retentissement, avec le carac-
tère d'une bataille sanglante assez étendue, 
date de juillet 1915, et eut pour théâtre La 
Fontenelle. 

4 travers les sapins du massif d'Ormont, 
on distingue nettement tout le terrain de 
combat : des ondulations, des ravins et quel-
ques agglomérations qui furent des villages. 
Ce pays vosgien était autrefois prospère, les 
maisons s'y dressaient au milieu des 
champs de pommes de terre et des vergers 
Pour son malheur, entre le hameau de La 
Fontenelle, qui était à nous, et celui de Lau-
nois, qui éta t aux Allemands, se trouve une 
hauteur dite cote 627, que les adversaires 
voulaient également posséder. Nous l'eûmes 
d'abord. L'ennemi, par la sape et les ex-
plosions de mines, arriva jusqu'à 15 mètres 
de nos tranchées, et enfin, en sacrifiant ses 
effectifs, réussit à nous enlever la position. 

On a conservé le texte d'un ordre du gé-
néral von Knoerzes, par lequel ce chef en-
joignait à ses troupes d'avoir à faire de 
la côte 627 une forteresse imprenable. Quel-
ques jours après, l'infanterie française, 
précédée par un bombardement formida-
ble, reprenait la totalité de la hauteur et 
s'emparait, en anéantissant deux batail-
lons d'une brigade bavaroise, de l'organi-
sation défensive allemande, jusqu'à la rou-
te Launois-Moyenmoutiers et y faisait 
S00 prisonniers. 

Depuis ce moment, le Ban - de - Sapt n'est 
point ce qu'on peut appeler un secteur 
calme,, mais le front s'y est stabilisé. Sous 
le chaud soleil automnal, les terres rouge» 
de La. Fontenelle rutilent; les ruines du vil-
lage et celles de Launois marquent les 
points de friction des troupes de gartl» 
dans les tranchées, dont on aperçoit les 
sinuosités. On suit aussi de l'œil les nom-
Dreux chemins qui, de Launois, se dirigent 
vers le Donon, les vallons et les villages 
de Laitre et du Fraiteux. 

A notre droite, le. Spitzemberg, Proven-
chères et, tout là-bas, le col de Saales, le 
chemin qui nous mènerait en Alsace, 
si... Mais les considérations ne servent de 
rien. Sachons nous contenter des résultats 
acquis. C'est quelque chose que d'avoir con-
tenu depuis si longtemps un adversaire qui 
n'a plus d'espérance que dans ses tran-
chées de défense et ses fortins bétonnés. 

En revenant vers le front ouest, c'est Nan-
cy qu'il faut saluer, avec le souvenir des 
glorieuses batailles de Lorraine. Il y a de. 
vant la gare de Nancy une statue de'Thiers. 
La ville de Stanislas fut reconnaissante au 
libérateur du territoire. A notre tour, noua 
devrons élever un monument à Nancy et à 
la gloire des combats du Grand - Couron-
né qui ont libéré lé territoire du furieux as-
saut ennemi. A parcourir ou à considérer 
de l'observatoire du mont d'Amance les 
les hauteurs circulaires qui se nomment 
Sainte-Geneviève, mont Toulon, mont Saint-
Jean, promontoire de La Rochette, Pulnoyet 
Pain-de-Sucre, on se représente mal un cou-
ronné entourant Nancy; mais la désignation 
collective de ces sommets est devenue légen-
daire et il faut l'accepter comme telle. 

Les batailles d'août et septembre 1914 de-
vant Nancy ont une ampleur qui ne tiendrait 
pas, même en abrégé, dans plusieurs colon-
nes d'un journal. Des relations de ce genre 
sont d'ailleurs dans les bibliothèques. Mais 
parmi les récits que veulent bien nous faire 
les officiers qui furent les acteurs de ces 
combats, il y a des faits spéciaux qui témoi-
gnent que le colosse militaire germanique 
eut, à diverses occasions, les pieds d'argile. 
En voici un qui est symptomatique : deux 
armées allemandes, kronprinz de Bavière 
et von Hoeringen, avaient puissamment oon-
tre-attaqué à la suite des offensives de l'ar-
mée de Castelnau à Château-Salins et Mo-
rhange, de l'armée Dubail, de Sarrebourg 
aux Vosges et du général Pau sur Mulhouse. 
Nos troupes durent rétrograder. A ce mo-
ment critique, au lieu de foncer sur le Grand-
Couronné, qu'ils eussent pu forcer, les Alle-
mands, commettant l'erreur qu'allait renou-
veler à quelques jours de là von Kluck de-
vant Paris, et négligeant d'abord Nancy 
pour la trouée de Charmes, comme von 
Kluck devait s'écarter de Paris pour achever 
de détruire l'armée anglaise, nous lais-
saient le temps et les moyens d'organiser 
des groupements d'armées, bientôt victo-
rieux sur les hauteurs nancéennes. 

Un épisode de cette glorieuse résistance 
française, et qui a dû ensuite être fort amer 
pour Guillaume le Téméraire, venu, com 
me Charles, duc de Bourgogne, pour assis-
ter à la chute de Nancy, est celui des com-
bats dans la forêt de Champenoux. 

Pendant huit jours, les Allemands avaient 
jeté sur les pentes du mont, sous l'œil im-
périal, bataillons sur bataillons, soutenus 
par quatorze batteries. Nos « 75 » fauchèrent 
dans le tas. Un de nos régiments, le 314e, 
sous les ordres du commandant de Montle-
bert, se fit décimer au cours d'une résistance 
héroïque. Même sur un ordre verbal, les sur-
vivants refusaient de quitter la position. Il 
fallut un ordre écrit. Et alors, à l'instant où 
ces braves abandonnaient à regret la place, 
les Allemands renonçaient à la lutte. Cette 
défaillance de l'ennemi se reproduisit sur 
d'autres points, à la minute précise où nous-
mêmes étions arrivés à la limite exacte de la 
résistance. Ainsi, au Grand-Couronné et à 
la Marne, simultanément nous avions vain-
cu pour avoir tenu un quart d'heure de plus. 

Emile THOMAS. 

La Terreur en Russie 
 « — 

les Massacres de Viborg. - A Pétrograd, Kerensky Ù 

été pendant quelques heures prisonnier des Bolchevikis 

Londres, 22 septembre. — A Viborg, on a 
assisté à des scènes d'horreur^ indescripti-
bles le 13 septembre dernier : 

Pendant que les cosaques de KornilofI s'a-
vançaient vers Pétrograd, des agents alle-
mands répandirent le bruit parmi les trou-
pes que Kerensky ayant donné l'ordre au gé-
néral Vassilieff, commandant en chef en 
Finlande, de marcher sur la capitale, celui-ci! 
n'avait pas répondu à cet appel. t 

L'histoire était inventée de toutes pièces ; 
mais les troupes se mutinèrent et arrêtèrent j] 
quarante officiers, dont ils emprisonnèrent 
la plupart, 

Ls se saisirent du général Vassilieff, du 
général Ornoîsky, du colonel Karonius, de 
sept autres officiers supérieurs, qu'ils entraî-
nèrent jusqu'au pont d'Abo, les jetèrent à. 
l'eau, et les fusillèrent dès qu'ils reparurent 
à la surface. 

Une panique se produisit dans la foule qui 
s'était assemblée sur le pont; des. femmes 
s'évanouirent et de nombreux curieux furent 
blessés dans la bousculade. 

Les soldats continuèrent à tirer pendant 
une demi-heure. A ce moment, la plupart 
des officiers avaient péri. 

Cependant, le colonel Karenius avait pu at-
teindre une des piles du pont, sur laquelle 
il se hissa. Il prit son revolver et tira sur 
les soldats qui continuaient à faire feu du 
pont, mais il reçut, un coup de barre de fer 
sur la tête, qui lui fendit le crâne. 

Les mutins fouillèrent la rivière et en re-
tirèrent sept cadavres percés de balles. 

Un colonel qui dînait tranquillement chez 
lui fut à moitié décapité par les mutins en 
présence de sa famille. 

Le colonel Djunine, un cosaque, fut trouvé 
lynché dans un bois. 

L'équipage du croiseur « Petropavlosk » 
amena à terre, à Helsihgfors, quatre officiers 
qui furent fusillés. Plusieurs autres officiers 
furent massacrés à Port-Abo. 

Un millier de bolchevikis dansaient t* 
chantaient devant l'entrée du Palais, tancu.-
que les marins de Cronstadt et les ouvriers 
qui. avaient participé a<u.x actes de terrorisnio 
en juillet dernier, et auxquels Kerensky avait 
distribué des armes pour se défendre contr* 
Korniloff, se rangeaient le long des rues 
dans des camions automobiles. 

Les bolchevikis, maîtres un moment du 
Conseil des délégués des ouvriers et soldats, 
exprimèrent même l'intention, vendredi soir, 
de déclarer la paix immédiate, de dépose» 
Kerensky et de le remplacer par Tchernoff, 
Us en furent empêchés par l'intervention 
énergique de Tcheidze, le président du con-
seil. , . 

Le Général Tcheremîsset 
Pétrograd, 22 septembre. — Le général 

Tcheremissef, que l'on indique comme suc-
cesseur probable du général ■Alexeieff, est 
très populaire dans les milieux révolution-
naires, à la suite d'une déclaration qu'il fit 
sur lo plan de réformes de Korniloff, et où il 
se montra partisan du rétablissement de la 
discipline sans recourir à des moyens de ré-
pression. ♦ 
Les Maximalistes voulaient déposer 

Kerensky et taire la Paix 
Londres, 22 septembre. — Des incidents 

d'une exceptionnelle gravité se sont produits 
la semaine dernière à Pétrograd, où Kerens-
ky fut pendant plusieurs jours virtuellement 
prisonnier dans le Palais-d'Hiver. 

Kerensky tormerait un Cabinet 
de Coalition 

Pétrograd, 22 septembre. — Le gouverne 
ment prépare certaines mesures sur lesquei 
les on n'est pas encore fixé. On sait, toute' 
fois, que Kerensky a l'intention de formel 
dès cette semaine un cabinet de coalition, 
afin de mettre ainsi la Conférence démocrati-
que en présence du fait accompli. 

Nouveaux Changements dans le Haut 
Commandement 

ALEXEIEFF DEMISSIONNE 
Pétrograd, 22 septembre. — Le ministre d; 

la guerre, le général Verkhovsky, et le mi 
nistre de la marine, l'amiral Verderevsky, 
sont rentrés au quartier général. M. Kerens 
ky y est resté. 

Au cours d'une conférence qu'ont eue h 
généralissime, le ministre de la guerre et 1« 
ministre de la marine avec le généra1 

Alexeieff, il aurait été décidé, suivant la 
t Rousskaia Volia», d'abandonner le projet 
de confier le commandement des fronts auj 
généraux Roussky et Dragomiroff, le premie; 
pour raisons de santé, le second en présenc? 
des liens qui l'unissent an général Lou 
khomsky, compromis dans l'affaire Korni-
loff. 

D'autre part, on annonce que le généra1 

Alexeieff a résigné ses fonctions de chef d'é 
tat-major du généralissime. 

La « Gazette de la Bourse » donne à ce su 
jet les explications suivantes : 

« M. Kerensky a accordé au ministre de la 
guerre toute sa liberté d'action relativement 
à 1 administration militaire qui lui a été con 
liée. Le général Verkhovsky a élaboré alors 
tout un programme de réorganisation d« 
radmir:istrat:on centrale de la guerre, pré 
voyant notamment d'importants change 
ments daTs le haut commandement. A 1? 
suite de ces réformes, plusieurs chefs du 
haut commandement quitteraient leur poste.» 

AUTOUR D'UNE PRÉFACE 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 23 septembre 1917 

Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNÎ 

QUATRIÈME PARTIE 

Escholier contre Burgrave 

CHAPITRE 11 
Le Supplice d'Amour 

(Suite; 
m* C'est ainsi que tu me traites, dit-il, les 

Hents serrées. Je vois bien où tu veux en ve-
nir. Tu veux exciter ma colère dans l'espoir 
eue poussé à bout, dans un geste de rage 
je te poignarderai et par là te délivrerai de 

7 j
a
 torture qui t'attend. Détrompe-toi...' tu ne 

mourras pas. Je ne te tuerai pas. Tu vivras... 
tu vivras encore quelques semaines... oui, quel-
nues semaines sans doute, car tu' es de tem-
pérament robuste, et mes braves hommes rou-
ées seront assez courtois pour ne pas te lais-
ser mourir de faim et de soif. Si tu venais à 
mourir leur divertissement aurait pris fin 
Iron tôt. Et ie veux qu'ils s'amusent, les sou-

PhOt. BRANGER. 

dards de Ludwig, je veux que tu leur donnes 
du plaisir. 

Charlotte avait compris. 
Elle pâlit effroyablement. 
La plainte tant attendue par Zollern sortit 

de ses lèvres. 
— Oh'l non... non, messire... pas cela... Fré-

déric, vous ne le voudrez pas... Je suis ta fem-
me malgré tout. Tue-moi, Frédéric... torture-
moi, si tu veux... mais épargne-moi cette 
souillure. Par respect pour ton nom... c» 
nom que j'ai porté... tu ne voudras pas que 
je sois la proie de ces hommes, le jouet do 
leur bestialité. 

— Par le diable! madame, s'écria Zollern 
triomphant, vous êtes bien difficile. Mes reî-
tres ucarlates valent bien votre Aldorf. Ils 
valent mieux même, si j'en crois le récit de 
leurs prouesses amoureuses. Ce sont des hom-
mes solides, bien découplés, de vrais lurons 
et de beaux soldats. 

Charlotte implorait de son lit. 
— C'est effroyable 1 C'est horrible ! Un sup-

plice pareil 1 Mais vous êtes donc un démon 1 
Et personne ne viendra à mon secours 1 Ah! 
je suis donc maudite 1 

Affolée, elle hurla : 
—- Aldorf... Aldorf... à moi... au secours 1 
Zollern bondit. 
— Si tu appelles encore à l'aide... si tu pro-

nonces ce nom... je te fais mettre un bâillon 
que tu garderas jusqu'à ta mort. Oui, je dé-
fendrai aux hommes de Ludwig de te retirer 
ce bâillon. Et ils m'obéiront. 

Charlotte se tut, cessa d'essayer de rompre 
ses liens. Des larmes brûlantes coulèrent le 
long de ses joues. 

Dans sa détresse affreuse, elle redevenait 
craintive et tremblante. 

Elle n'était plus qu'une malheureuse créa-

Un nouveau journal suisse suspect 
Berne, 21 septembre. — On sait qu'il se 

publie depuis quelques jours à Genève un 
journal intitulé « Paris-Genève », et dont le 
titre laisserait supposer que cet organe est 
ententophile. La presse genevoise, après la 
lecture des premiers numéros de « Paris-
Genève », vient de publier la résolution sui-
vante : 

«Le comité de l'Association de la presse 
genevoise tient à protester publiquement 
contre les violences de langage auxquelles 
croit devoir recourir, avec une absolue mé-
connaissance des mœurs journalistiques de 
notre pays, un quotidien récemment fondé 
à Genève par des publicistes étrangers, sur 
la personnalité desquels il se réserve de 
faire une enquête. 

» Il déclare réprouver hautement de tels 
procédés de discussion qui, s'ils devaient 
se généraliser, seraient de nature à porter 
atteinte à la dignité et au bon renom de la 
presse genevoise tout entière. » 

L'Efficacité de Sa Lutte 
contre Ses Sous-Marins 

AH I SOVIET ! 

Du Cri de Paris .-
On sait avec quelle facilité la rue pari-

sienne se saisit de l'événement du jour et 
en fait une application imprévue dans la 
conversation. Dans les occasions où il di-
sait autref ois « la barbe ! », Gavroche lance 
aujourd'hui : « Ah ! Soviet ! » 

M. CLEMENCEAU AU CAMP AMERICAIN 

Dans l'Homme Enchaîné, M. Clemen-
ceau raconte sa visite au camp améri-
cain. Il est revenu enthousiasmé de ce 
qu'il a vu et ne cache pas son entière sa-
tisfaction : 

L'ardeur au travail dont je fus le témoin 
émerveillé veut un égal éloge du comman-
dement et des subordonnés. Pratique sur le 
terrain ou enseignement de théorie, chacun 
s'y donne à toute heure du jour et sou-
vent de la nuit. Le chef de la mission fran-
çaise, qui ne ménage pas son concours, me 
dit que tout ce monde s'est • débrouillé » en 
quelques semaines, bien au delà de ce qu'on 
pouvait raisonnablement supposer. C'est que 
chacun n'a qu'une idée : hâter l'heure de 
l'entrée en ligne pour converser avec les Bo-
ches, autrement que par voie d'ordre du 
jour. • 

Use nouvelle Arme : Le Microphone 
Paris, 22 septembre. — Une haute autorité 

maritime, interrogée par un de nos confrè-
res sur l'efficacité de, la lutte contre les soUs-
marins, lui a déclaré : 

« Je puis bien vous dire, maintenant, que 
nos appareils microphoniques d'écoute sous-
marine atteignent une perfection que nous 
n'aurions pas osé espérer il y a seulement 
quelques semaines. 

» Un témoignage officiel vient d'attester ces 
progrès, puisque M. Chaumet, ministre de 
la marine, a accordé ces jours-ci des récom-
penses aux brillants officiers qui ont mené à 
bien ces inventions : les lieutenants de vais-
seau de Broglie, Fromaget et Walser. 

» Munis de tels appareils, tous les cargos 
pourront bientôt connaître la présence des 
sous-marins, leur distance, leur direction, et 
ils manœuvreront pour s'en éloigner, tandis 
qu'au contraire, canonnières et avisos, éga-
lement avertis, les pourchasseront. Voilà 
pourquoi les autorités navales britanniques 
se montrent confiantes. La multiplication 
des patrouilleurs, le nouveau régime des rou-
tes, l'armement, désormais général, des na-
vires de commerce, réduisent de plus en 
plus les pertes des alliés. Nous avons signalé, 
de plus, le système des nuages de fumée en-
veloppant les cargos pour dérouter les sous-
marins, système qui a, en effet, donné de 
bons résultats. » 

Notre collaborateur P. B. reçoit de M. Ca-
mille Vergniol la lettre suivante, que l'im-
partialité et l'amitié nous font un devoir 
d'insérer : 

Bordeaux, 21 septembre. 
Mon cher Ami, 

J'arrive à Bordeaux juste pour y lire 
votre article « Ni Fleurs ni Couronnes » 
— Welcome ainsi que l'on dit, mainte-
nant, de la rue Maucoudinat a. la rue 
Tombe-l'Oly. 

Merci, d'abord. Puis, s'il vous plaît, une 
glose brève et nécessaire, 

La situation de Préfacé vous paraît di-
gne de pitié ? Quelle erreur 1 Situation de 
tout repos, si surtout, comme le mien, il 
est mort depuis un demi-siècle. La véri-
table victime, c'est le Préfacier. Parfaite-
ment ! Et je le prouve. 

Lorsque, — à mon corps défendant et 
après une belle défense, — j'acceptai d'é-
crire l'étude que vous savez sur les Fleurs 
du Mal, j'étais bien déterminé à ne pas 
démarquer et singer celle de Gautier. Vous 
en donnez la deuxième raison. Voici la 
première. Qu'aurais-je trouvé, et dit, de 
nouveau sur Baudelaire et les Fleurs du 
Mal ? Que mieux eût valu ne pas la 
faire?... Et qu'importait mon opinion au 
public ?... Le moindre travers du Préfa-
cier est de dire : « Le livre que je vous 
présente est admirable. Il est admirable 
puisque je le juge admirable.. Et je le juge 
admirable parce que je suis extrêmement 
intelligent... » Non, mon ami, j'ai passé 
l'âge de ces jeux-là, — auxquels, d'ail-
leurs, je n'ai jamais joué. 

Il me parut donc que, n'ayant à tirer, do 
moi-même rien qui valût d'être connu, 
j'avais à faire connaître ce qui avait été 
dit jusqu'alors. Tout lecteur sait que Bau-
delaire a été passionnément et furieuse-
ment discuté. Je résolus de lui donner les 
arguments principaux de la discussion et 
la substance du débat. A lui de s'éclairer, 
librement 

Je crois l'avoir fait. Je l'ai fait, en tout 
cas, avec une impartialité entière et se-
reine, seul mérite que je revendique. Il est 
un mot. de votre article auquel je ne 
puis me résigner devant les lecteurs de la 
Petite Gironde, et qui entraîne cette ré-
ponse. Vous le devinez; c'est : doser. Je 
n'ai point du tout calculé et mis en ba-
lance. J'ai passé en revue l'éloge et le 
blâme, — et si la critique est parfois 
furibonde et stupide souvent, il n'y va nul-

lement de ma faute. J'ai même fait la pan 
beaucoup plus large aux admirateurs, ei 
j'ai écarté tels « éreinteurs » suffisamment 
notoires. 

Cette impartialité, non de juge d'ins 
truction mais de greffier, me rassurai! 
déjà. L'époque où paraissaient l'article ei 
le livre achevait de me mettre en con 
fiance. — « Si jamais, me disais-j-e îngé 
» nûment, une étude sur Baudelaire f 
«chance de passer inaperçue, n'est-ce pai 
» aujourd'hui, en vérité ? La crise du ps 
»pier! Les journaux a dix centimes! Tan' 
»de «copie» et si peu de place! Aline 
» reyda ! Duval ! Malvy ! Turniel i Le noû 
»veau ministère!... Et Clémenceau n'ai 
» firme-t-il pas enfin, quoique l'on ne s'e> 
» doute guère de Bordeaux à Hendaye 
» que les Allemands sont toujours à Saini, 
» Quentin ?... Qui diable s'aviserait d* 
» moi, en tout ceci ?... » 

Quelle illusion ! J'ai dix critiques à mei 
chausses. Et l'impartialité, quelle bille 
vesée ! L'on me reproche d'être insatisfai 
des éloges de Gautier, et de lui reproche; 
moi-même sa froideur. L'autre proclam' 
que « ... j'entreprends de relever un genn 
périmé et inopportun : la critique impar 
tiale... « Excusez-moi. J'avais cru, jus 
qu'ici, que le devoir premier, essentiel é 
imprescriptible de la critique, c'est, ton 
justement, l'impartialité, D'autres m 
m'ont pas lu. D'autres m'accusent de n'a 
voir rien compris, — car ne pas com 
prendre, c'est simplement ne pas com-
prendre de la même façon. Et vous-mê 
me... Mais oui, mais oui... 

Voilà le sort du Préfacier, mon bot 
ami. Il me laisse impavide et souriant 
Mais si, dans un autre demi-siècle, e! 
pour le centenaire de Baudelaire, la Re 
vue de Paris publie une autre étude su) 
les Fleurs du Mal, ce n'est fichtre f$> 
moi qui la ferai !... 

Merci encore, et bien amicalement, 

Camille VERGNIOL'. 

P.-S. —- Cela me vaut du moins d'aj> 
porter cette petite contribution à l'exégèsij 
de Baudelaire. C'est que, en 1917, Z'Opi-
nion, — il ne s'agit pas des snobs, bien 
entendu, des métèques, des caillettes e' 
de vagues j-ournaleux, — l'Opinion es! 
beaucoup plus baudelairienne que je ni 
le croyais, — et qu'on n'était, peut-être 
fondé à le croire !... 

'.'EFFORT DES ETATS-UNIS 

L'Entraînement à l'E3crime à ia Baïonnette. 
Photo BR.ANGER 

ture, une faible femme impuissante à lutter 
contre la force brutale, l'ignominie des hom-
mes. 

Frédéric de Hohenzollern lui jeta : 
— Je ne te verrai plus, Charlotte. Lorsque 

je reviendrai à Zollern, tu seras morte... mor-
te d'amour. Ai-je bien choisi un supplice à 
ton goût ? Maintenant, pour égayer tes der-
niers instants, tu pourras penser, et ce sera 
la vérité, que, dans les bras de la petite Bohé-
mienne, je goûte un amour parfait. Et qui 
sait? Je suis fort capable de l'épouser, cette 
Zita. Allons, je vais appeler mes hommes. 
N'as-tu rien à me dire? Si tu as quelque vo-
lonté à exprimer, tu peux m'en faire part, 
tu peux être certaine que je m'empresserai de 
ne pas exécuter tes derniers désirs. 

Il fit entendre un ricanement atroce, se 
baissa, prit l'anneau de la trappe, tira à lui. 

Une clameur monta. 
Zollern descendit lentement par l'escalier 

de bois. ' 
— Frédéric... Frédéric... au nom du ciel, 

prends pitié... pardon... grâce... 
Frédéric ne s'arrêta pas. 
Il ne se tourna même pas. 
— Frédéric... messire... monseigneur... 
La tête de Frédéric disparut. 
En bas les cris redoublaient. On acclamait 

le maître. 
Puis il se fit un grand silence... 

• Charlotte, éperdue, écouta, 
Frédéric de Hohenzollern parlait. Sa voix 

résonnait lugubrement. 
11 donnait ses ordres, livrait Charlotte à 

l'amour de ses brutes. 
Des cris d'allégresse, des hurlements sauva-

ges, des clameurs de démon, 
Frédéric s'en allait... 
Tout espoir était-jperdu» - ■ ' ''• 

L'escalier gémit sous un pas pesant. 
Charlotte de Hohenzollern s'évanouit. 

CHAPITRE III 

A l'Hôtellerie du Pot-d Etain 
Depuis dix ans que S'trum ttait valet au 

Pot-d'Etain il ne se rappelait pas avoir servi 
un seigneur, voire même un simple bourgeois, 
qui ait possédé un appétit semblable à celui 
du chevalier à qui il avait l'honneur de pré-
senter les victuailles préparées par les blan-
ches mains de dame Rothmaul, sa patronne. 

A la vérité, le chevalier était d'imposante 
stature et son estomac devait être de grande 
capacité. 

Mais, depuis une heure qu'il dévorait, l'hon-
nête Strum calculait que l'estomac du cheva-
lier avait absorbé plusieurs fois de quoi le 
remplir. 

Il est vrai que, s'il mangeait bien, le dit 
chevalier buvait encore mieux, pour la plus 
grande admiration de Strum. 

Ce n'était pas comme la jeune et jolie dame 
et l'autre gentil chevalier, compagnons du 
terrible mangeur. Ils avaient à peine effleuré 
les mets qu'on leur servait. Ils passaient leur 
temps à se regarder et à se sourire. 

Pour eux, Strum n'avait que du mépris. 
— Sûrement, le petit chevalier vient d'épou-

ser la jeune dame, s'était dit Strum, et il ne 
pense qu'à l'admirer, et elle aussi. L'amour 
les a rendus stupides au point de perdre l'ap-
pétit. 1 

Par exemple, Strum ne comprenait point 
pourquoi, si épris l'un de l'autre, ces jeunes 
gens avaient pris chacun une chambre ce 

1; I1"-, avec celie du grand chevalier, faisait trois. 
Cest dans 'cette dernière 'chambre .qu'avait 

lieu le repas ordonné par le petit chevalier, 
lequel semblait commander au grand, ce qui 
vraiment était absurde de voir un petit corps 
et un petit estomac dominer un géant et un 
grand appétit. 

N'ayant pas compris pourquoi les voyageurs 
avaient pris trois chambres, Strum n'avait pas 
fatigué son cerveau à approfondir ce mystère. 

Il était autrement intéressé par le repas du 
chevalier. 

Son plaisir était immense de descendre cons-
tamment du premier étage au rez-de-chaussée 
pour aller dire à sa patronne : 

— Monsieur le chevalier n'a plus rien à 
manger. Monsieur le chevalier trouve que les 
flacons sont trop petits. 

Et venaisons, saucisses, jambons, pâtés, hu-
res, confitures, pâtisseries, flacons de vin pre-
naient le chemin de la chambre où dînaient, 
par cetle froide nuit, Jacqueminot, Zita et 
Triuquabollo. 

Ils s'étaient arrêtés là, quelques heures aupa-
ravant, pour laisser reposer leurs montures 
et prendre eux-mêmes un repos dont ils 
avaient grand besoin, Jacqueminot surtout. 

On sait que, la nuit précédente, il avait été 
tort occupé à manœuvrer les fils do ce pantin 
redoutable qui s'appelait Zollern et qu'il avait 
lait marcher à sa guise. 

An Pot-d'Etain, leurs riches vêtements, leurs 
superbes coursiers leur avaient valu tout de 
suite une grande considération. 

Les trois voyageurs avaient été pris pour 
deux grands seigneurs voyageant avec la sœur 
ou la femme do l'un d'eux. 

Pms, il faut bien le dire, la taille et l'air 
de rrinquabollo imposaient. 

L'hôtesse avait été convaincue que cet hom-
,me. sj bien vêtu et si grand devait être un 
ami de son suzerains monseigneur de 'Hohen-

zollern, dont le château de Zollern se trouvait 
à deux heures de là. 

Naïvement elle demanda à Trinquabollo si 
elle n'avait pas l'honneur d'héberger un ami 
ou un parent de Monseigneur. 

Mais Trinquabollo, dont le visage s'empour-
pra de fureur aussitôt, avait rougi : 

— Sangue et démonia I moi, un ami de ce 
félon ! Je suis son ennemi au contraire et ne 
cherche qu'à lui rompre les os. 

L'hôtesse, terrifiée, n'avait pas insisté. 
Elle avait redoublé de prévenances et de po-

litesses pour faire oublier sa malencontreuse 
question, se jurant bien de ne parier à âme 
qui vive do cet irascible seigneur qui était si 
mal disposé pour son suzerain. 

Les chevaux pourvus d'une bonne litière et 
d'une abondante nourriture, ainsi que tint à 
le constater Jacqueminot, les trois voyageurs 
s'occupèrent de leurs chambres. 

Celle du milieu fut attribuée à Zita, sur qui 
pouvaient ainsi veiller à droite et à gauche 
ses deux fidèles amis. 

— Il reste, dit Trinquabollo, la porte qui 
donne sur le corridor. Quel malheur que ce 
brave Aniadis no soit pas là pour la garder ! 

— Pauvre A'madis ! soupira Zita souvent je 
pense à lui. Qu'a-t-il pu devenir ? 

— Notre aubergiste, dit Jacqueminot, laura 
gardé et vendu à quelque seigneur. Peut-être 
un jour le rotrouverons-nous. 

— Certainement, dit Trinquabollo, nous le 
retrouverons. No t'attriste pas, sœUr Zita, jo 
te promets que nous retrouverons Amadis. 
Et alors, la femme de Zollern étant libre et 
Zollern occis, nous irons, toi, le maître, Ama-
dis et moi, dans ce doux pays de France dont 
j'ai tant entendu parler et que j'aime, puis-
que c'est le pavs de Jacqueminot et aussi le 
tien, paraît-il. -Et nousserons heureux loin de 

ces Allemands maudits qui sont si méchants, 
Ils mangent assez bien, rendons-leur justice, 
Et, à propos de manger... 

— On va nous servir à souper, dit Jacque. 
minot souriant, j'ai donné des ordres. Ne vois» 
tu pas que ee valet apporte déjà des gobelets 
des flacons, des pains dorés et des épices? 

Trinquabollo, satisfait, s'attabla. 
Le repas eut lieu. 
Trinquabollo mangea et but comme s'il n'a> 

vait rien eu à se mettre sous la dent depuis 
plusieurs jours, et il grandit encore dans l'es-
time de Strum. 

Lorsqu'enfin Jacqueminot jugea que l'appé-
tit de son compagnon était satisfait, il ren< 
voya Strum à la salle basse, après lui avu^-
recommandé de les éveiller au petit jour. 

— Oui, va-t-en, dit Trinquabollo, mais lai=* 
se là tout ce qui reste... vins et nourriture. Ji 
crains d'avoir faim tout l'heure. 

Strum, émerveillé, salua jusqu'à terre ef< 
disparut. 

'trinquabollo s'attaqua à une bouteille nou 
velle. 

— Puisque nous sommes enfin seuls, dit Jac-
queminot, je puis à présent, mes amis, vou$ 
dire le plan que j'ai arrêté dans ma tête tout 
à l'heure pendant que Trinquabollo faisait 
honneur au repas. Tu as compris, Zita, pour-i 
quoi nous ne poussions «as plus avant et 
n'allions pas coucher cette nuit même au châ-
teau de Zollern? 

— Parce que le margrave s'y trouve. 
— Tout juste. 
— Il nie semble, dit Trinquabollo, qiv, 

c'était au contraire une raison, per Bacchoç' 
une raison péremptoire pour crever nos che< 
vaux et aller poignarder ce brigand dans sonr 
repaire. 

f-i4 tuivre.1 
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La Question belge 
selon les Boches 

LA BELGIQUE, OUI, 
MAIS PAS L'ALSACE-LORRAINE I 

DECLARE LE «VORWAERTS» 
Baie, 21 septembre. — Du « Vorwaerts » 

fcur la question belge : < On comprend que 
luous rendions la Belgique, mais nous ne 
songeons nullement à rendre l'Alsace-Lor. 
raine ou n'importe quelle autre partie de 
l'empire, il est doublement nécessaire, sur-
tout après le discours de M. Ribot, que ce-
la soit nettement établi. La Fiance doit sa-
voir que pas un homme en Allemagne ne 
pense rendre l'AJsace-Lorraine, pas même 
peux qui sont à l'extrême gauche. 

» Même si Liebknecht était à la place de 
M. Michaelis, il rejetterait de la même la-
pon les prétentions françaises. 

» Si la . France veut l'Alsace-Lorraine, 
elle doit d'abord battre l'Allemagne, de fa-
çon que toute la résistance aux demandes 
de l'ennemi paraisse complètement impos-
able. » 

UNE CONFERENCE 
DE M. MAXIMILIEN HARDEN 

Bêle, 21 septembre. — On mande de Ber-
lin : 

« M. Maximilien Harden a fait. hier, à 
perlin, une conférence publique sur la si-
tuation politique. Il a parle surtout de la 
Belgique, au sujet de laquelle il a déclaré 
que la paix serait possible dès cette année, 
si l'Allemagne déclarait nettement, sans am-
biguïté, qu'elle ne songe pas à garder ce 
pays sous sa domination. 

» Cette affirmation a provoqué des applau-
dissements frénétiques d'une partie de l'au-
ditoire et des protestations véhémentes. 

» D'un autre côté, M. Harden a insisté sur 
la nécessité de permettre au peuple alle-
mand de décider lui-même de son sort. 

» A la fin de la conférence, M. Harden 
p'est évanoui sous l'influence de la chaleur 
*t de la fatigue. » 

LE POINT DE VUE ANGLAIS 
Londres, 21 septembre. — Un correspon-

dant ayant demandé en quels termes l'Al-
lemagne avait pris l'engagement relatif à 
la Belgique et mentionné dans la « West-
minster Gazette » du 19 septembre, le 
Journal écrit aujourd'hui que l'engagement 
n été formulé dans le télégramme du 4 
août 1914, dans lequel le ministre allemand 
lies affaires étrangères disaii à l'ambassa-
lieur à Londres : 

« Veuillez dissiper toute méfiance qui 
pourrait exister chez le gouvernement bri-
tannique au sujet de nos intentions, en 
lui répétant d'une manière formelle que, 
même en cas de conflit armé avec la Bel-
gique, l'Allemagne, sous aucun prétexte, 
n'annexera le territoire belge. La sincérité 
de notre déclaration est prouvée par le fait 
que nous nous sommes engagés de ma-
nière formelle vis-à-vis de la Hollande à 
respecter sa neutralité. Il est évident que 
ûous ne pourrions annexer avec profit le 
territoire belge, sans faire en même temps 
Jes acquisitions territoriales hollandaises.» 

Le journal ajoute : 
« Le but de cette promesse était, sans 

iûcun doute, de maintenir l'Angleterre 
hors du conflit, mais l'échec de cette ten-
tative ne dégage en aucune manière l'Al-
lemagne des engagements pris comme le 
font ressortir les raisons invoquées pour le 
respect de cette promesse. Nous ne disons 
pas que, lorsque le moment de la conclu-
pion de la paix sera arrivé, il n'v aura pas 
heu à une transaction, mais là Belgique 
aoit se trouver hors de cette transaction. 
L'Allemagne ne peut pas recevoir des com-
pensations pour le respect d'un engage-
ment qu'elle a pris d'une manière absolu-
ment formelle au début de la guerre. » 

L'Aviation allemande a éprouvé 
de Graves Pertes 

Parip, 21 septembre. — Les combats qui 
<t eu lieu depuis avril ont coûté aux Alle-

mands des pertes très sensibles. Beaucoup 
fie leurs meilleurs aviateurs ont été abattus 
(Wolff, Woss, Dossenbach, Richtofen II, et, 
aepuis quelques semaines, le grand Rich-
thofen I, qui a été blessé sérieusement). Un 
grand nombre d'élèves pilotes sont actuelle-
ment recrutés. 

Jusqu'à ce jour, seuls étaient admis les 
volontaires, triés avec beaucoup de soin. 
Actuellement, un ordre de Ludendorff invite 
les commandants d'unités à accepter et à 
transmettre avec avis favorable toutes les 
demandes pour l'aviation. Les officfers de 
cavalerie sont également invités à se faire 
aviateurs. 

Pour le matériel, l'effort principal porte 
surtout sur l'aviation de chasse. L'aviation 
fie reconnaissance serait à hauteur de sa 
tâche, surtout depuis qu'elle est pourvue 
lî'appareils à grande puissance. L'appareil 
fie chasse le plus perfectionné et le plus ré-
pandu dans les escadrilles de chasse est 
l'albatros D-3, avec moteur Benz de 160 à 
170 chevaux, vitesse maximum 200 kilomè-
tres à l'heure, vitesse ascensionnelle' 6,000 
mètres en 22 minutes; le Kampfeinsitzerstaf-
fel 7 est doté d'appareils Roland; les G. et 
les R (Grosskampf et Riesenflugueuge), à 
plusieurs moteurs, sont surtout employés 
dans les escadrilles de combat et de bom-
bardement pour des missions à grande en-
vergure (Angleterre). Ces appareils sont très 
lourds et causent de nombreux accidents à 
l'atterrissage; ils peuvent monter à 6,000 mè-
tres avec 500 kilos d'explosifs. Des moteurs 
Benz de 200 chevaux seraient en construc-
tion pour en doter les appareils de chasse. 
Cette innovation aurait pour but de suppri-
mer la supériorité des Spad dernier modèle. 

Aux Etats-Unis 
UN BATAILLON CLEMENCEAU 

Paris, 21 septembre. — A la suite de la vi-
ilte de M. Clémenceau au corps expédition-
r.aire américain, et après l'allocution qu'il 
\ prononcée devant un bataillon de sam-
mies,, le général Sibert a annoncé à ceux 

?;ui étaient présents qu'ils seraient dès main-
enant considérés comme faisant partie du 

bataillon Clémenceau. C'est la première uni-
lé américaine en France qui reçoit une dé-
signation autre qu'un numéro d'ordre. 

ARRIVEE DU GENERAL BULLARD 
Paris, 21 septembre. — Le général améri-

>ain Bullard, chargé de la direction des 
nombreux contingents de soldats améri-
cains, vient d'arriver dans une ville du 
Bud-Est. Il avait été précédé d'un détache-
ment d'élèves ingénieurs, qui mènent de 
Iront leur instruction militaire et leurs étu-
des pour devenir de précieux auxiliaires des 
services de transport. 

On attend incessamment un Important 
contingent d'élèves officiers dont l'instruc-
tion intensive sera confiée à des poilus fa-
miliarisés avec les méthodes de la guerre 
moderne. Les sammies, disent leurs instruc-
teurs, sont d'une souplesse et d'une docilité 
remarquables; leur conduite est irréprocha-
ble, et si d'aventure quelques-uns manquent à 
la discipline, on les punit d'une toute autre 
façon que dans les armées européennes en les 
condamnant à de malpropres ou de dures 
corvées. Les mauvaises têtes sont rares; par-
mi eux la récidive y est inconnue. 

DERNIERES NOUVELLES DE LA JOURNEE 
La Victoire qnglaise d'Ypres 

Les Anglais consolident et poursuivent leurs succès 

Paris, 22 septembre. — Les bataflles de 
cette étrange guerre présentent, depuis 
quelque temps, une particularité que l'on 
ne peut s'empêcher de remarquer. Eues com-
portent toujours deux actes : la bataille 
elle-même, se terminant généralement par 
une certaine avance de l'assaillant; puis la 
contre-attaque, qui est la réponse de l'ad-
versaire et lui permet souvent de reprendre 
une partie, quelquefois même la totalité, du 
terrain qui lui avait été enlevé. 

Il ressort de là que lorsque qos alliés ou 
nous-mêmes remportons un succès, nous 
n'osons pas nous réjouir complètement dès 
que nous l'apprenons, et nous attendons, 
pour le faire, de connaître le résultat de la 
réaction de l'ennemi, qui, du reste, est pres-
que toujours immédiate. 

La nouvelle bataille d'Ypres du 20 sep-
tembre n'a pas échappé à cette règle : l'en-
nemi a lancé, dans l'après-midi et la soirée I 
du même jour, de nombreuses eontre-atta- ' 
ques faites avec do très gros effectifs, mais 
elles ont toutes été brisées par nos vail-
lants alliés. 

Cette riposte immédiate du défenseur est 
la conséquence forcée de la tactique nou-
velle qui consiste à rendre les premières li-
gnes ennemies intenables sous le feu de 
l'artillerie : dès que commence cet arrosage 
d'une violence inouïe et d'une précision ma-
thématique, le défenseur ne maintient dans 
ses premières lignes que quelques vedettes 
et mitrailleurs placés sous abris bétonnés, 
afin de prévenir de l'avance de l'ennemi et 
de tirer sur lui, si c'est possible, jusqu'à la 
dernière minute. 

Le gros des forces de la défense est massé 
en arrière sur des points habilement camou-
flés pour n'être pas repérés par les avion», 
et il n'est lancé a la contre-attaque que lors-
que l'assaillant est arrivé plus ou moins 
en désordre dans les premières lignes, et 
que son artillerie, obligée d'allonger son i 
tir, prend à partie précisément les réser- ' 
ves de la défense. C'est, pour le défenseur, 
le moment opportun pour se porter en 
avant, et c'est aussi, pour l'assaillant, le 
moment délicat, puisqu il n'a pas encore eu 

le temps de retourner et d'organiser sa nou-
velle position. 

Par leur merveilleuse préparation de l'at-
taque du 20 septembre, les Anglais ont fait 
tourner à leur profit ces conditions désa-
vantageuses. 

Grâce à leurs avions, ils connaissent exac-
tement la position des réserves, l'emplace-
ment des postes de vigilance ennemis et 
les chemins que les réserves devaient pren-
dre pour se porter à la contre-attaque. Aus-
si, avant même que ces réserves eussent 
quitté soit les points déconcentration, soit 
leurs postes de surveillance, l'artillerie bri-
tannique dirigea sur elles un tir d'undVprô-
cision remarquable, qui dispersa presque 
toutes les colonnes et les empêcha de se 
porter à l'attaque. 

Des renseignements intéressants nous par-
viennent sur les incidents du combat : les 
tirs de barrage des Anglais étaient si den-
ses et si précis, que leur infanterie a pu 
s'avancer, presque sans coup férir, derrière 
ce rideau, n'a pour ainsi dire subi aucune 
perte, et n'a point eu besoin d'utiliser ses 
grenades; quelques fractions ont même pu 
arriver sur les deux premières lignes l'ar-
me à la bretelle et la baïonnette dans le 
fourreau. 

Dans certaines tranchées, que les Alle-
mands avaient garnies d'une façon plus den-
se à cause de l'importance de la position 
à conserver, le travail de destruction de 
l'artillerie anglaise avait été tel, que les ca-
davres étaient déchiquetés et ne présen-
taient plus qu'un amas confus de débris 
humains. 

Bien que l'artillerie allemande fût formi-
dable, 1 artillerie anglaise a prouvé d'une 
façon irrécusable sa supériorité sur elle, 
et son infanterie ne s'est point montrée in-
férieure. 

Il est permis de penser que Guillaume ne 
trouve plus que l'armée anglaise est une 
quantité négligeable. 

La lutte continue avec acharnement vers 
Paschendaele et Gheluvelt, dont la posses-
sion complétera avantageusement le beau 
succès de nos alliés. 

Général MARABAIL. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Les Allocations militaires 
aux Familles des Militaires 

à Solde mensuelle 

Paris, 22 septembre. — M. Mourier, sous-
Secrétaire d'Etat à la guerre, vient de faire 
paraître la circulaire suivante relative à l'at-
tribution des allocations militaires aux fa-
milles des militaires à solde mensuelle <: 

Suivant les circulaires des 14 et 29 juin 
1917, le ministre de l'intérieur a autorisé les 
commissions cantonales à accorder ou à 
maintenir aux familles des militaires non 
officiers à 6olde mensuelle de l'armée ac-
tive, de la réserve ou de l'armée territoriale, 
je bénéfice* dea allocations et majorations 
prévues par la loi du 5 août 1914 et modifiée, 
en dernier lieu, par la loi du A août 1917. 

Comme conséquence de cette disposition 
fct par modification à la circulaire du 
B avril 1916 (B. O. P. S. P., page 312), les 
gous-ofnciers de complément ayant droit, -en 
raison de leur ancienneté de services, à la 
solde mensuelle et ayant , opté pour la solde 
journalière, en exécution du décret du 16 
janvier 1915 (art. 2), seront réadmis à la 
tVde mensuelle, sur leur demande et à 
Dompter de la date de cette demande. 

Le passage à la solde mensuelle devant 
entraîner une révision par les commissions 
cantonales des allocations antérieurement 
accordées, il est essentiel que les avis d'ad-
mission à la dite solde continuent d'être 
adressés au préfet ou au commandant des 
bureaux de recrutement, dans les conditions 
prévues aux deux derniers alinéas de la cir-
culaire du 23 août 1916 (B. O. P. P., page 

Etes instructions sont adressées par ail-
leurs aux commissions cantonales pour que 
le passage des sous-officiers à la solde men-
suelle n'entraîne pas une réduction de leur 
traitement global et que les allocations des 
Jamilles ne leur soient retirées qu'autant 
gue le montant sera inférieur à l'accroisse-
ment de ressources résultant pour le sou-
lien de son changement de solde. 

A oet effet, les avis d'admission devront 
jnentionner : 
t Le montant des allocations normales et 

permanentes attribuées sous le régime de 
la. solde journalière (solde, haute paie, 
prestation d'alimentation) ; 

2. Le montant des allocations normales et 
rmanentes attribuées sous le régime de 
solde mensuelle (solde, indemnité pour 

arges de familles). 
Enfin, il est signalé que le cumul de l'in-

lemnitô pour charges de famille avec les 
Allocations accordées au titre de la loi du 5 
koût 1914 (ou de la loi du 14 juillet 1913 sur 
lés familles nombreuses) n'étant pas inter-
âît par la loi, il n'y a pas lieu de subor'-
nonnèr le paiement de cette indemnité à la 
Production du certificat attestant que le mi-
JSâire n'est pas assisté au titre de l'une ou 
jtte l'autre de ces lois. 

La disposition contraire de l'instruction 
Mu 23 novembre 1915 (art. 2, Se alinéa) est 

Du Si Septembre (soir). 
Les derniers renseignements font res- . 

sortir la ténacité et l'obstination de l'en-
nemi au cours de ses contre_-attaques 
d'hier. Elles lui occasionnèrent des per-
tes extrêmement élevées sans lui valoir 
aucun avantage. 

Aujourd'hui, des combats de moindre 
importance se sont déroulés en. divers 
points du front de bataille. 

Nous avons avancé notre ligne sur un 
certain nombre de points et repoussé de 
nouvelles contre-attaques. 

Ce matin, des troupes des comtés 
anglais ont attaqué et enlevé un sys-
tème de tranchées et de points d'ap-
pui bétonnés au sud de TOWER. 
HAMLETH. 

Dans la fournée, l'ennemi a lancé une 
importante contre-attaque qui a été re-
fêtée à la suite d'un violent combat. 

A l'est de SAINT-JULIEN, des ré-
giments de Liverpool et du Lanças-
hire ont enlevé une ferme organisée 
où un groupa d'ennemis avait réussi 
à se maintenir au cours de notre atta-
que; ils ont, en outre, nettoyé un cer-
tain nombre d'abris et de points d'ap-
pui en avant de leurs positions. 

Ce soir, une autre contre-attaque à l'est 
de LANGEMARCK a été brisée par nos 
tirs d'artillerie. 

Le chiffre actuellement connu des 
prisonniers faits par nous dans la ba-
taille d'hier dépasse TROIS MILLE. 

Hier, pendant les deux premières heu-
res de notre attaque, des nuages bas et une 
pluie fine ont rendu presque impossible le 
travail de l'aviation. Nos pilotes n'en ont 
pas moins volé à faible hauteur, bombardé 
un aérodrome près de COURTRA1 et tiré 
sur des formations d'infanterie ennemie. 

L'activité aérienne est devenue grande 
à la première éclaircie. Le contact a été 
maintenu avec les troupes en progression 
et le travail d'artillerie exécuté par les ob-
servateurs en aéroplane et en ballon. No-
tre artillerie, informée de l'emplacement 
des troupes ennemies, a pu à diverses re-
prises effectuer avec succès les bombarde-
ments nécessaires. Pendant que l'atta-
que se développait, nos aviateurs ont tiré 
de hauteurs allant de trente à trois cents 
mètres plus de vingt-huit mille coups sur 
l'infanterie allemande occupant des tran-
chées ou des entonnoirs, sur des forma-
tions en mouvement ou au travail, sur des 
batteries, mitrailleuses et convois enne-
mis. 

Au cours de la fournée, soixante-huit 
bombes ont été fêtées sur la gare de Le-
deghejn ; quatra-vingt-seize sur deux 
camps d'aviation au nord-est de Lille, et 
cent cinq sur des campements, baraque-
ments et dépôts de munitions de la zone 
de bataille. 

Dans la nuit, en dépit d'un temps très 
défavorable, deux tonnes d'explosifs ont 
été fêtées sur les gares de Lodeghen\ 
Roulers et Menin. 

Au milieu de la fournée, l'aviation al-
lemande est devenue très active et a ten-
té de gêner nos appareils d'artillerie de 
bombardement et nos pilotes opérant à 
faible hauteur. 

Dans la soirée, le temps s'étant amé-
lioré, les aviateurs ennemis se sont te-
nus tout à fait à l'est de leurs lignes et 
n'ont manifesté aucun désir de combat. 

Dix appareils allemands ont été détruits 
et six contraints d'atterrir désemparés. 
Dix des nôtres ne sont pas rentrés.-, 

Du S S Septembre (après-midi) 

Les Allemands contre-attaqnent 
en forces considérables 

Ils échouent avec des perles 
extrêmement élevées 

L'ennemi a continué hier soir à contre-
attaquer sur le FRONT D'YPRES. Il a en-
gagé des forces considérables, sans autre 
résultat que d'augmenter notablement ses 
pertes. 

A la tombée de la nuit, les Allemands 
ont lancé une contre-attaque en forma-
tions serrées sur un large front à l'EST 
DE SAINT-JULIEN. Sur un point, ils ont 
réussi à pénétrer quelque peu dans nos 
nouvelles positions, mais notre contre-at-
taque les en a aussitôt entièrement refetés.-

Sur les autres points, les troupes du 
Lancashire West et de Londres ont re-
poussé l'infanterie ennemie en lui infli-
geant de fortes perles. 

Au bout de deux heures de lutte vio-
lente, nos lignes sont restées tout entières 
intactes entre nos mains. 

L'ennemi, qui a mené cette attaque avec 
une grande vigueur, a subi des pertes ex-
trêmement élevées-

Les Allemands, qui avaient essayé de 
contre-attaques sur la CRETE DE TO-
WER-HAMLET ont lancé dans l'après-
midi une nouvêue attaque en forces con-
sidérables de part et d'autre de la route 
d'YPRES A MENIN. Le combat, sur,ce 
point, a été également très violent et s'est 
terminé par la défaite complète de l'en-
nemi. 

Dans la soirée, une troisième contre-at-
taque ennemie a été brisée var nos feux 
d'artillerie à l'EST DE LANGEMARCK. ' 

Les Buts sont atteints 
Londres, 22 septembre. — Le correspon-

dant du «Times» sur le front britannique 
écrit : « Nous ne cherchions pas à aller loin, 
nous voulions seulement pénétrer à une pro-
fondeur d'un mille environ; mais nos hom-
mes, dont l'entrain était irrésistible, ont dé-
passé cette distance et occupé des positions 
situées au delà. » 

L'Ennemi essaie vainement de réagir 
Front britannique, 21 septembre. — Pen-

dant toute la journée, l'artillerie alleman-
de a bombardé nos lignes et de nombreu-
ses contre-attaques ennemies ont été soit 
lancées et repoussées, soit anéanties, avant 
que les troupes assemblées eussent pu se 
déployer. 

Ce matin, nous conservons nos gains, et 
nos troupes ont consolidé leurs positions. 

Plusieurs des meilleures divisions alle-
mandes ont gravement souffert et devront 
être retirées du front. La densité des trou-
pes ennemies qui étaient massées dans la 
zone défensive peut être évaluée à plus de 
quatre hommes par mètre courant du 
front attaqué par nous. 

Pourquoi et Comment 
Ie3 Contre-Attaques allemandes ont échoué 

Front britannique, 21 septembre. — Nous 
avons, hier, décrit le terrain de l'action et 
donné une idée; d'ailleurs bien incomplète, 
dès riiéfpn^ dA toimaroL. Ota» 

aujourd'hui expliquer brièvement pourquoi 
l'ennemi ne s'est pas ressaisi et pourquoi 
ses contre-attaques ont toutes échoué dans 
la journée. Là était le danger, car la plus 
grosse difficulté, bien qu'elle fut considéra-
ble, n'était point de pénétrer dans les - dé-
fenses de l'ennemi, il importait de s'y main-
tenir. 

Plus d'une position conquise hier, était, le 
31 juillet ou le 15 août, tombée déjà entre 
nos mains. Nous avions pénétré, le 15 août 
par exemple, dans le bois redoutable du Po-
lygone, mais le terrain gagné le matin 
avait été perdu le soir. Pourquoi 1 Le voici : 
Depuis le 13 juin, des ordres avaient été 
donnés à l'armée allemande d'Ypres, en vue 
de l'offensive prévue des Anglais. Ces or-
dres disaient en substance que l'expérience 
de tous ces récents combats avait démon-
tré qu'une immédiate et rapide contre-atta-
que, déclenchée par des bataillons de réssr-
ve concentrés dans ie voisinage immédiat 
de la ligne de feu et pourvus d'une artille-
rie de campagne prompte à se mouvoir, con-
duit à la reprise immédiate de toute la po-
sition perdue. 

En conséquence, et par application de ce 
principe, les Allemands avaient organisé 
leur résistance sur les positions conquises 
hier, de la manière suivante : choisissant 
pour centre de leur résistance la partie de 
la crête comprise entre les lacs de Dumbar-
ton et la lisière nord du bois du Polygone, 
ils avaient pris toutes leurs dispositions en 
vue de contre-attaquer violemment peu 
d'heures après nos premiers gains. Dans ce 
but, l'ennsml avait massé immédiatement 
derrière la ligne des crêtes des positions de 
réserve et camouflé avec soin les appro-
ches de ces positions. C'est de ces positions, 
appelées par lui « points de vigilance », que 
des masses d'infanterie, de mitrailleuses et 
même d'artillerie de campagne insoupçon-
nées s'étaient élancées, les 31 juillet et 15 
août, quelques heures à peine après notre 
première avance. 

Le coup avait réussi deux fois; mais en-
fin nous l'avons éventé et notre succès d'hier 
tient à ce que nous avons empêché les Alle-
mands de le rééditer. D'abord, les fameux 
points de vigilance, découverts par nos 
aviateurs ou par tout autre moyen, furent 
marmités avec soin pendant les jours qui 
précédèrent l'attaque; puis, celle-ci ayant-été 
déclenchée, il y eut sur chacun d'eux une 
concentration de feux. Dans la plupart des 
cas, les réserves concentrées dans les posi-
tions de vigilance furent clouées ssur place 
immobilisées, hachées. 

Du côté de Langemarck, cependant, 11 y 
eut de la part de l'ennemi des tentatives de 
réaction. Une fois, il sortit de ses positions; 
une fois il dut y retourner en désordre La 
patience, la ruse et la force britanniques 
venaient d'anéantir un plan dans lequel 
1 ennemi avait mis toutes ses espérances. 

Les Contre-Attaques de l'Ennemi 
lui ont coûté fort cher 

Front britannique, 22 septembre. — Jamais 
bataille ne fut plus sanglante pour l'ennemi. 
Ses contre-attaques durent lui coûter épou-
vantablement cher. Ainsi, par six fois, les 
Allemands se massèrent pour une attaque 
contre la gauche de notre armée du Nord. 
Quatre fois nos canons fauchèrent si terri-
blement les masses grises qu'elles semblèrent 
fondre et ne purent se déployer; deux fois 
1 ennemi parvint en terrain découvert, mais 
alors nos feux de mitrailleuses et de mous-
queterie le décimèrent avant qu'il ait pu 
prendre contract avec nos hommes. 

Nos aviateurs découvrirent une grande co-
lonne d'infanterie qui marchait dans la di-
rection de Roulers; ils envoyèrent un appel 
à l'artillerie, et celle-ci, immédiatement, ou-
vrit un feu terrible, cependant que nos avia-
teurs, volant en cercle, arrosaient copieuse-
ment l'ennemi de mitraille. 

Les Allemands se dispersaient sans cesse 
pour se reformer presque aussitôt jusqu'à 
ce qu'ils fussent arrivés à Wallemolen où, se 
formant en trois groupes, ils avancèrent à 
l'assaut de notre centre. Nos hommes des 
tranchées leur firent un accueil des plus 
chauds. 

Les Allemands, s'étant rapidement concen-
trés à la Corne du bois du Polygone pour 
contre-attaquer les Australiens, furent dis-
persés avant même d'avoir pu déclencher 
leur attaque. 

Vers deux heures de l'après-midi, une au-
tre formidable contre-attaque fut tentée de 
Zonnebeke contre les mêmes troupes, mais 
là encore, l'attaque fut brisée. 

Les nouvelles positions des troupes anzac 
subirent de violents tirs de barrage par in-
tervalles pendant toute la nuit, mais nos 
hommes s'étaient mis confortablement à l'a-
bri, et aucune attaque d'infanterie ne suivit. 

Aveux du Communiqué allemand 
Genève, 21 septembre. — Le communiqué 

allemand rend compte de l'offensive prise 
hier par les troupes britanniques, qu'il qua-
lifie de « troisième bataille des Flandres ». 

L'état-major ennemi s'efforce, suivant 
son procédé habituel, de grossir les Inten-
tions du commandement britannique afin 
de rabaisser le résultat obtenu par les trou-
pes alliées, mais aussitôt il passe aux 
aveux. 

Si la préparation d'artillerie des derniers 
jours faisait prévoir déjà un effort con-
sidérable de la part des Anglais, on peut 
dire que la concentration et la mise en 
action des moyens de combat employés le 
20 septembre par l'ennemi sur un front 
d'environ 12 Kilomètres ont constitué un 
développement de forces porté au maxi-
mum. Derrière la vague formidable du feu 
roulant le plus intense exécuté par des ca-
nons et des lance-bombes de tous calibres, 
neuf divisions britanniques, dont plusieurs 
australiennes, soutenues par des tanks, ont 
passé à l'attaque dans la matinée, en for-
mations serrées, entre Langemarck et Hol-
lebeke. L'attaque a permis à l'ennemi, 
après une lutte à alternatives diverses, de 
pénétrer sur une profondeur d'un kilomè-
tre dans notre zone de défense. 

Vers Bassehodacle et Ghohuvellt, l'ad-
versaire a pu, par moments, marquer une 
avance plus considérable 

Au nord de la route de Menin à Ypres, 
une partie du terrain est restée en sa pos-
session. 

Communiqués français 
Du SI Septembre (23 heures) 

Un coup de main ennemi sur nos pe-
tits postes au NORD DE JOUY n'a donné 
aucun résultat. 

Lutte d'artillerie assez vive sw les 
DEUX RIVES DE LA MEUSE. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du S S Septembre (14 heures) 
Lutte d'artillerie assez vive en diffé-

rents points du FRONT DE L'AISNE. 
Des coups de main ennemis tentés sur 

nos petits postes VERS LA ROYERE, AU 
SUD DE LA MIETTE ET DANS LA RE-
GION AU NORD-OUEST DE REIMS, ont 
échoué sous nos feux. 

Actions d'artillerie courtes et violentes 
en CHAMPAGNE et sur les DEUX RIVES 
DE LA MEUSE. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Un Message de George V 
aux Ecossais 

Londres, 21 septembre. — Avant de quitter 
l'Ecosse occidentale, le roi Georges a adres-
sé à la population le Message suivant : 

« Ce n'est que d'un complet développement 
des ressources latentes du pays, joint à la 
coopération et à la bonne volonté de toutes 
les forces de l'industrie, que nous pouvons 
attendre un résultat de la guerre qui puisse, 
avec l'aide de Dieu, garantir une paix du-
rable. » 

La Fourragère 
L'attribution de la fourragère est conférée 

par le général commandant en chef les ar-
mées aux 30e et 54e bataillons de chasseurs. 

930 Rapatriés 
diriges sur la Gironde 

Evian, 22 septembre. — Deux nouveaux 
convois, se composant en tout de 930 rapa-
triés du Pas-de-Calais, sont arrivés ici. Ils 
seront dirigés sur la Gironde. 

Suicide de la Femme et de la Fille 
du Consul général de France à Genève 
Berne, 21 septembre. — La nouvelle vient 

de parvenir ici du double suicide de Mme 
et de Mlle Pascal d'Aix, femme et fille du 
consul général de France à Genève. 

Mme et Mlle Pascal d'Aix ayant quitté 
Genève de bon matin se sont rendues à 
Lausanne et, après avoir absorbé un poi-
son, se sont jetées dans le lac Léman, près 
d'Ouctry. Bien qu'un télégramme de Lau-
sanne indique que les deux désespérées 
ont pu être recueillies à temps et seraient 
actuellement soignées à l'hôpital de cette 
ville, les autorités de Genève, qui avaient 
précédemment annoncé leur mort, ma? 
tiennent l'authenticité de leur çmâ&xp 

îiftxmatioa. 

En Russie 
Démission du Ministre de Russie 

à Madrid 
Pétrograd, ,22 septembre. — Le ministre 

des affaires étrangères a accepté la deman-
de du ministre de Russie à Madrid, M. Nek-
ludov, d'être relevé de ses fonctions. 

Les Causes de la Démission d'Alexeieff 
Pétrograd, 22 septembre. — Les journaux 

rapportent que le général Alexeieff a donné 
sa démission de chef du grand état-major à 
la suite de divergences de vues entre lui et 
le généralissime Kerensky, qui insiste pour 
l'éloignement du quartier général de tous 
les généraux et officiers soupçonnés de com-
plicité avec le général Korniloff. 

Le général Alexeieff ne partage pas cet 
avis, et estime qu'une pareille mesure est 
inadmissible au point de vue du succès des 
opérations militaires, car il serait difficile 
de remplacer immédiatement des officiers 
instruits. On désigne comme candidat au 
poste de chef du grand état-major le général 
Tchereminoff, ancien commandant sur le 
front du Sud-Ouest. 

Pour célébrer l'Echec 
du Complot Korniloff 

Moscou, 21 septembre. — En vue de cé-
lébrer la fin du mouvement Korniloff, la 
démocratie révolutionnaire avait organisé 
une manifestation. Les troupes ont défilé 
devant les délégués du Soviet et des pay-
sans en chantant des chansons révolution-
naires. 

Déclaration du Ministre de la Guerre 
Pétrograd, 21 septembre. — Au comité 

central du Soviet, le ministre de la guerre, 
M. Verkhovsky, a prononcé un discours. Il 
a dit que sa tâche principale sera de réor-
ganiser l'armée qui pourra alors efficace-
ment défendre la Russie contre les enne-
mis de l'extérieur et de l'intérieur. Le haut 
commandement sera remplacé par des offi-
ciers méritants et jouissant de la confiance 
des soldats. Le nombre des troupes sera 
sensiblement diminué à l'arrière pour met-
tre sur le front les effectifs capables de 
vaincre l'ennemi. 

Les Réunions des Militaires interdites 
à Moscou 

Moscou, 21 septembre. — Le général com-
mandant de la circonscription militaire de 
Moscou ordonne la clôture des- sections de 
la Ligue militaire de l'Alliance des officiers 
de l'armée et de la marine installée à Mos-
cou. 

Arrestation de l'Agitateur Alaioine 
Pétrograd, 21 septembre. — Le membre de 

la première Douma Aladvine a été arrêté 
comme partisan du général Korniloff. 

Combat naval 
dans la Baltique 

Stockholm, 22 septembre. — Suivant des 
dépêches reçues d'ŒIand, un vif engagement 
naval a eu lieu ie 20 septembre au matin à 
l'est de Stenaasa, dans la mer Baltique. 5 na-
vires de guerre allemands, 4 patrouilleurs et 
un petit croiseur ont livré bataille à un sous-
marin en dehors des eaux territoriales sué-
doises. 

La canonnade, qui fut très forte, dura une 
heure. On ignore le résultat de l'engagement, 
mais les spectateurs virent les navires de 
guerre se retirer dans la direction de l'est. 

La Légende de Kitchener 

a LE MARECHAL EST BIEN MORT», 
DECLARE-T-ON AU WAR OFFICE 

Londres, 22 septembre. — Pendant que 
les tommies des Dominions et de la Métro-
pole se couvrent de gloire dans la boue des 
Flandres, certains se demandent : Lord Kit-
chener est-il vivant ou est-U mort ? Les uns 
disent que lord Kitchener est malade en 
Russie, dans un hôpital, après avoir été 
miraculeusement sauvé du naufrage. D'au-
tres prétendent que le maréchal est prison-
nier en Allemagne et le disent à qui veut 
l'entendre. Cette affirmation est troublante, 
parce qu'elle se base sur des faits précis : 
des matelots du « Hampshire », prisonniers 
en Allemagne, ont écrit; ils ont fait allu-
sion au maréchal, qui se trouve aussi en 
captivité. 

Ces preuves résistent-elles à l'examen ? 
Une personnalité du War Office, tout par-
ticulierëment au courant de la question, 
vient de déclarer : «Lord Kitchener est 
malheureusement mort et bien mort. L'en-
quête à laquelle nous nous sommes livrés 
avec tous les moyens d'investigation dont 
nous disposons, a démontré qu'il n'y avait 
aucun doute à avoir au sujet de l'étendue 
de cette catastrophe. Quant aux lettres de 
prisonniers du « Hampshire », cette histoire 
repose sur une confusion regrettable, puis-
qu'elle a engendré des espoirs irréalisables. 
Il n'y a en Allemagne, je puis vous l'affir-
mer de façon formelle, aucun prisonnier 
appartenant au croiseur « Hampshire » ; par 
contre, il y a quelques prisonniers appar-
tenant à un régiment d'infanterie qui porte 
le même nom. 

• Ces hommes ont écrit à leur famille à 
l'époque de la catastrophe et la légende a 
ainsi pris naissance. Il n'y a pas autre 
chose. Nous avons lu et relu toutes les let-
tres qui ont été écrites par les hommes du 
régiment d'Hampshire depuis la castastro-
phe du 5 juin 1916, aucune ne fait la moin-
dre allusion à la présence du maréchal 
dans un camp de prisonniers ou à sa cap-
tivité en Allemagne, car vous pensez bien 
que si les Allemands avaient tenu lord Kit-
chener, ils ne l'auraient pas enfermé dans 
un camp de soldats. » 

L'Autriche et l'Allemagne 
répondent au Pape 

Mais elles n'indiquent aucun but de guerre tangible 

Les Vêtements en Drap national 
Paris, 22 septembre. — Après avoir orga-

nisé la fabrication de la chaussure natio-
nale, M. Glémentel a pensé, en présence de 
la hausse constante des tissus, à organiser 
celle d'un drap national, permettant de 
s'habiller à bon compte. Il a chargé deux 
personnalités particulièrement compétentes, 
MM. Brenier, député, et Bonnier, président 
de la Chambre de commerce de Vienne, d'é-
tablir à ce sujet, après enquête, un rapport 
sur les possibilités de cette fabrication. 

Ce rapport vient d'être soumis au minis-
tre. Les auteurs reconnaissent qu'on ne sau-
rait songer à fabriquer du drap pour toute 
la population. Les nécessités de la produc-
tion destinée à l'armée ne le permettraient 
pas. Et comme, pour obtenir un prix ré-
duit,;* on a demandé aux fabricants d'aban-
donner tout bénéfice, il n'était pas possible 
d'exiger ce sacrifice pour leur production 
entière. 

On a donc seulement envisagé la fabrica-
tion de 2 millions 000,000 mètres de drap, 
dont la vente serait en principe réservée aux 
assistés, vieillards ou infirmes de la loi de 
1905, aux assistés des bureaux de bienfai-
sance, aux enfants habituellement habillés 
par des œuvres scolaires et aux bénéficiai-
res de l'allocation pour soutien de famille. 

Il y aura des complets d'hommes, des 
manteaux de femmes, des costumes pour 
garçonnets et des robes pour fillettes. Les 
prix seront les mêmes dans toute la Fran-
ce. Ce projet a rencontré l'adhésion totale 
des tisseurs auxquels il a été soumis. Les 
Chambres de commerce de Vienne, Maza-
met, Castres, Lavelanet, se sont mises à la 
disposition du ministre avec un parfait dé-
sintéressement, et d'ores et déjà une pro-
duction de 450,000 mètres par mois est as-
surée. 

La Réponse allem nde 
Bâle, 22 septembre. — La réponse de l'Alle-

magne à la Note du pape pour la paix a été 
remise au Vatican. 

Les Agences allemandes en donnent le tex-
te suivant : 

Votre Eminence a eu la bienveillance de 
transmettre à Sa Majesté l'empereur-roi mon 
Auguste Maître, par lettre au 2 du mois 
écoulé, un Manifeste de Sa Sainteté le pape, 
où Sa Sainteté, pleine d'affliction devant les 
ravages de la guerre mondiale, adresse un 
pressant appel en faveur de la paix aux 
chefs d'Etats des peuples belligérants. 

Sa Majesté l'empereur et roi a bien voulu 
me donner connaissance de la lettre de Votre 
Eminénce et me charger d'y répondre. 

Depuis quelque temps, Sa Majesté suit 
avec un grand respect et une sincère recon-
naissance les efforts fie Sa Sainteté en vue 
d'atténuer autant'que possible dans un es-
prit de véritable impartialité les maux de 
la guerre et d'accélérer la fin des hostilités. 
L'empereur voit dans la dernière démarche 
de Sa Sainteté une nouvelle preuve d'inspi-
ration élevée et humanitaire et désire vive-
ment que, pour le bien de l'humanité en-
tière, l'appel du pape soit entendu. Les ef-
forts du pape Benoît XV en vue d'amener 
une entente entre les peuples pouvaient at-
tendre un accueil sympathique et convaincu 
de la part de Sa Majesté, d'autant plus que 
l'empereur, depuis qu'il a pris le gouverne-
ment, a considéré que son devoir véritable 
et le plus sacré est de conserver au peuple 
allemand et au monde les bienfaits de la 
paix. Dans son premier discours du trône, 
lors de l'ouverture du Reichstag allemand, 
le 23 juillet 1888, l'empereur a juré que son 
amour pour l'armée allemande et sa posi-
tion vis-à:vis de celle-ci ne d'indulraient ja-
mais en tentatives d'enlever au pays le 
bienfait de la paix tant que la guerre ne 
serait pas une nécessité imposée par une 
attaque contre l'empire ou contre ses alliés. 
L'armée allemande, disait-il, doit nous assu-
rer la paix, et si celle-ci, malgré tout, devait 
être rompue, l'armée doit être en état de 
nous permettre de la rétablir avec honneur. 

L'empereur, au cours de vingt-six années 
d'un gouvernement prospère, a confirmé 
par des actes, malgré les provocations et les 
tentations, le vœu qu'il avait fait alors. Du-
raitt la crise qui conduisit à la conflagration 
mondiale actuelle, les efforts de Sa Majesté 
ont tendu aussi jusqu'au dernier moment à 
empêcher le conflit par des moyens pacifi-
ques. Lorsque la guerre eut éclaté, contre 
son désir et contre sa volonté, l'empereur, 
d'accord avec ses éminents alliés, a, le pre-
mier, déclaré solennellement qu'il était prêt 
à entamer des négociations de paix; derrière 
Sa Majesté, se tenait le peuple allemand avec 
la volonté active de collaborer à la paix. 

L'Allemagne cherchait, dans la limite de 
ses frontières nationales, le libre développe-
ment de ses biens intellectuels et matériels, 
et en dehors du territoire de l'empire le droit 
à la concurrence sans entraves avec des na-
tions égales en droits et également respectées. 
Le libre îeu des forces luttant pacifiquement 
ensemble dans le monde aurait conduit au 
perfectionnement des biens les plus nobles 
de l'humanité. Un fatal enchaînement de 
circonstances a brusquement interrompu de-
puis 1914 un développement plein de promes-
ses et a transformé l'Europe en un champ de 
bataille sanglant. 

Appréciant l'importance du Manifeste du 
saint - père, le gouvernement impérial ne 
peut manquer d'examiner sérieusement, et 
scrupuleusement les propositions qui y sont 
contenues. Les mesures particulières qu'il a 
prises, en contact intime avec les représen-
tants du peuple allemand, pour la discussion 
de la réponse à faire aux questions soule-
vées, prouvent combien il a à cœur, en ac-
cord avec les désirs de Sa Sainteté et la 
manifestation de paix du Reichstag du 19 
juillet de cette année, de trouver une base 
utile à rétablissement d'une paix juste et 
durable. 

Le gouvernement impérial salue avec 
une sympathie particulière les pensées maî-
tresses de l'appel à la paix, où Sa Sainteté 
exprima clairement sa certitude qu'à l'ave-
nir la puissance matérielle des armées doit 
être remplacée par la force morale du 
droit. Nous aussi, nous sommes persuadés 
que l'organisme malade de la société hu-
maine ne pourra se guérir que par un ac-
croissement, de la force morale du droit. 

La conséquence, d'après l'avis de Sa Sain-
teté, serait une limitation simultanée des 
forces militaires de tous les Etats et l'or-
ganisation d'un système d'arbitrage obliga-
toire pour les différends internationaux. 

Nous partageons la manière de voir de Sa 
Sainteté que des règles précises et certai-
nes garanties pour une limitation simul-
tanée et mutuelle des armements sur terre, 
sur mer et dans l'air, ainsi que pour la 
vraie liberté et la communauté des mers, 
constituent les objets dont le débat devrait 
faire éclore l'esprit nouveau et fécond1 qui 
devra diriger dans l'humanité les rapports 
des Etats entre eux. 

Il en résulterait alors, évidemment, le de-
voir de régler les divergences d'opinions in-
ternationales éventuelles, non plus par la 
force des armes, mais par-des procédés pa-
cifiques, principalement par la voie de l'ar-
bitrage, dont nous reconnaissons pleine-
ment avec Sa Sainteté la haute efficacité 
pour le maintien de la paix. Le gouverne-
ment impérial appuiera en conséquence 
chaque proposition à ce sujet compatible 
avec les intérêts vitaux de l'empire et du 
peuple allemands. 

Par sa situation géographique, et par ses 
besoins économiques, l'Allemagne est vouée 
aux relations pacifiques avec ses voisins et 
avec les pays lointains. Aucun peuple plus 
que le peuple allemand n'a donc plus de 
raisons de souhaiter qu'un esprit de conci-
liation et de fraternité entre les nations suc-
cède à la haine et à la lutte qui nous met 
aux prises aujourd'hui. 

Quand les peuples, s'inspirant de cet esprit, 
auront reconnu, pour le salut commun, que 
l'union est préférable à la division dans leurs 
rapports, ils réussiront à régler aussi les di-
verses questions restant en litige» de manière 
à créer pour chaque peuple des conditions 
d'existence satisfaisantes et rendant à ja-
mais impossible le retour d'une grande ca-
tastrophe universelle. 

C'est seulement dans ces conditions préala-
bles que peut être fondée une paix durable, 
capable de favoriser le rapprochement intel-
lectuel et le relèvement économique de la 
société humaine. Cette ferme et sincère con-
viction éveille chez nous la confiance que nos 
adversaires aussi trouveront dans les idées 
proposées à leur attention par Sa Sainteté 
une base propre à préparer les voies à une 
paix future, dans des conditions conformes 
à l'esprit d'équité et à la situation de l'Eu-
rope. 

Recevez, Eminence, etc. 
Le chancelier de l'empire : 

MICHAELIS. 

nous saluons la pensée maîtresse de Votre 
Sainteté que l'organisation future du mon-
de doit être basée sur la suppression de la 
.force des armes, sur la force morale au 
droit, sur la justice internationale appli-
quée et sur l'équité. 

Nous espérons également, et nous sommes 
persuadé, que la reconnaissance de la cons-
cience du droit régénérerait moralement 
l'humanité. C'est pourquoi nous approuvons 
le point de vue de Votre Sainteté que les 
négociations des belligérants en vue dune 
entente peuvent et doivent porter sur la ma-
nière de ramener à une limite déterminée 
simultanément, réciproquement et progres-
sivement, en créant les garanties nécessai-
res, les armements sur terre, sur mer et 
dans les airs, et de libérer la haute mer, ap-
partenant de droit à tous les peuples de la 
terre, de la domination ou de la prédomi-
nance d'un seul et de l'ouvrir à l'usage de 
tous également. 

Pleinement conscient de l'importance, 
pour le rétablissement de la paix, des 
moyens proposés par Votre Sainteté pour 
soumettre les difficultés internationales à 
un tribunal d'arbitrage obligatoire, nous 
sommes prêts à entrer en négociations aus-
si sur les propositions de Votre Sainteté. 

Si, comme nous le désirons de tout cœur, 
on devait réussir à arriver à des accords 
entre belligérants, qui réalisent ces subli-
mes idées et garantissent ainsi à la monar-
chie austro - hongroise un développement 
sans entraves dans l'avenir, alors il ne sera 
pas non plus difficile d'arriver, dans un es-
prit d'équité et en tenant compte des né-
cessités réciproques, à une solution satis-
faisante des hautes questions à régler entre 
belligérants. 

Si les peuples de la terre, conformément 
aux proposition de Votre Sainteté, entrent pa-
cifiquement en négociations les uns avec les 
autres, alors la paix durable peut en naître. 
Ils pourraient avoir une liberté complète en 
haute mer; on pourrait les délivrer de leurs 
lourdes charges matérielles, et de nouvelles 
sources de bien-être s'ouvriraient pour eux. 

Inspiré par des sentiments de modération 
et de conciliation, nous voyons, dans les 
propositions faites par Votre Sainteté, les 
bases propres à introduire des négociations 
pour la proposition d'une paix juste pour 
tous et durable, et souhaitons vivement que 
nos ennemis d'aujourd'hui, eux aussi, 
soient animés des mêmes idées. 

Dans ce sens, nous prions le Tout-Puis-
sant qu'il veuille bien bénir l'œuvre de paix 
préoarée par Votre Sainteté. 

Nous avons l'honneur de signer, en fils 
très Obéissant de Votre Sainteté : 

CHARLES. 

Les Menées allemandes 
aux Etats-Unis dévoilées 
tement a Etat puni e uernstorff. ambassa-
s
,
é pa

H.AiiPmame en janvier 1917. au mi. 
Sîstèr ^ desŒrés étrangère, à Berlin, e< 
demandant l'autorisation de débourse* 
S fr en ™ d'influenoer le Congrèr 
^^intermédiaire de certaines organisa-
tions. . _ 

T a message envoyé par le comte de Berns. . 
torff ^u X^e deraftaires étrangère, 
^Allemagne, daté du 22 janvier 1917, est 
ainsi conçu : 

« je désire l'autorisation de déboursei * 
lusqu'à 60,000 dollars dans le but dinfluen- f 
ner le Congrès, comme dans les précédentes 
occasions, par l'intermédiaire des organisa, 
dons que vous connaissez, lesquelles peu. 
vent peuWtre prévenir la guerre. Entra 
temps, Je vais commencer à agir dans os 
S6f Dans les circonstances actuelles, des dé-
clarations officielles allemandes en faveur 
de l'Irlande sont des plus désirables afin 
d'obtenir l'appui des influences irlandaises 
en Amérique. » , , t -

Le gouvernement publie la dépêche du 
comte de Bernstorff sans commentaires. 

Washington, 22 septembre. — La publica-
tion du message de von Bernstorff deman 
dant l'autorisation de débourser 60,000 doh 
lars cour la propagande pro-allemande en \ 
Amérique vient ajouter comme une nouvelle^ 
surprise à la série des révélations sur les in-
trigues allemandes aux Etats-Unis et ailleurs. 

On ne dit pas si le département d'Etat pos-
sède d'autres preuves contre le comte Berns-
torff mais les révélations extraordinaires 
qui ônt été faites déjà donnent à penser que 
le gouvernement américain compulse l'his-
toire entière des agissements à double face 
de l'Allemagne, et que de nouveaux chapitres 
viendront s'ajouter. . . , 

L'allusion de von Bernstorff à ses efforts 
nour écarter la guerre avec les Etats - Unia 
urouve qu'il connaissait par avance les in-
tentions de l'Allemagne de commencer une 
oiuerre sous-marine impitoyable, et qu il sa-
vait également que les Etats-Unis ne se paie-
raient pas de mots. : 

• Malgré cela, von Bernstorff a prétendu n'a-
I voir eu aucune connaissance préalable des.j^ 
! intentions allemandes pendant la période de T 
' tension et a laissé entendre à tous ceux qui 
i étaient'en rapport avec l'ambassade d'Aile-
! magne qu'il désapprouvait la guerre sans 
! restriction et travaillait à en obtenir la mo-
; difioation.  * 

11 MILLIARDS DE CREDITS DE GUERRE 
Washington, 22 septembre. — La Chambre 

a adopté le rapport rédigé au nom de la 
conférence des sénateurs et députés con-
cernant le bill qui porte ouverture de crédits 
de guerre pour 11 milliards de dollars. 

Le Sénat a adopté cette loi, qui va être 
présentée maintenant à la signature de M. 
Wilson. , , ,„. jk. 

La loi autorise l'émission de 4 milliards"^ 
de dollars de nouvelles obligations afin de 
couvrir les prêts consentis aux alliés. 
LE NOUVEAU CHEF D'ETAT-MAJOR 

DE L'ARMEE AMERICAINE 
Washington, 22 septembre. — Le général 

Blias a été nommé chef d'état-majbr en 
remplacement du général Scott, atteint par 
la limite d'âge. 

Un Démenti anglais 
Londres, 22 septembre. — Dans les milieux 

autorisés, on dément l'information selon la-
quelle la Grande-Bretagne aurait demandé 
de nouvelles informations au Vatican en vue 
de sa réponse à la Note papale. 

La Réponse des Neutres à la Note 

Rome, 22 septembre. — Le souverain pon-
tife a reçu la réponse des neutres à la Note 
pontificale sur la paix. Ces divers docu-
ments ont aussitôt fait l'objet d'une étude 
approfondie. Plusieurs cardinaux ont été 
appelés pour en prendre connaissance. 

La Manœuvre allemande 
pour la Paix percée à Jour 

Londres, 21 septembre. — I es récentes ma-
nœuvres pacifistes allemandes et la rumeur 
selon laquelle l'Allemagne serait disposée à 
modifier ses prétentions à l'égard de la Bel-
gique, sont considérées, dans les Cercles 
compétents anglais comme le signe que la 
croyance s'implante en Allemagne que la 
guerre est perdue pour elle, et que tous les 
efforts doivent se concentrer sur les moyens 
de s'assurer une paix aussi favorable que 
possible. 

Le rapport mensonger publié en Allema-
gne, selon lequel la Grande-Bretagne aurait 
fait des offres de paix et provoqué des dis-
cussions dans la presse allemande, est des-
tiné à servir un double but : préparer l'opi-
nion publique à admettre les buts de guerre 
allemands plus modestes et encourager l'a-
gitation pacifiste parmi les alliés. 

Ces manœuvres sont suivies avec intérêt 
comme la preuve que l'Allemagne est fati-
guée de la guerre, et que les tentatives pour 
distraire les alliés de la poursuite de leurs 
nobles idéals ont échoué.  . 

Le Général Petain signalera 
ses Héros 

à leurs Compatriotes respectifs 
Paris, 21 septembre. — Le général en chef, 

désireux de resserrer chaque jour davanta-
ge les liens qui doivent exister entre l'arriè-
re et l'avant, a décidé que les régiments qui 
ont obtenu une citation à l'ordre de l'armée 
seraient signalés à leur région d'origine et 
aux villes où ils tenaient garnison en temps 
de paix. 

La communication de la citation sera faite 
aux Conseils généraux, Conseils d'arrondis-
sement, Conseils municipaux; il y sera 
joint un récit du fait d'armes qui l'a moti-
vée. Les populations de l'intérieur seraient 
ainsi renseignées sur la belle conduite de 
l'unité, composée de troupes qu'elles con-
naissent et auxquelles elles s'intéressent. 

s ipes serisaiso suédoises 
PROTESTATION DU GOUVERNEMENT * 

SUEDOIS 
Stockholm, 21 septembre. — La presse et 

! Popinion publique ont manifesté de la sur 
i prise et une certaine irritation en appre-

nant la manière désinvolte avec laquelle 
le gouvernement allemand avait cru met 
tre fin à l'incident Luxbourg. Le cabine* 
de Stockholm a chargé le ministre de Suè-
de à Berlin de demander des explicationi 
à la Wilhelmstrasse. 

Le gouvernement suédois publie à ce su 
jet le communiqué suivant . 

« Après la publication par le départe-
ment d'Etat des télégrammes du comte ds 
Luxbourg, le gouvernement a décidé le 1C 
septembre, de charger son ministre à Ber-
lin de s'informer auprès du ministre dea 
affaires étrangères, s'il était exact que 1( 
chargé d'affaires allemand à Buenos-Ayres 
eût expédié et que le ministre des affaires 
étrangères à Berlin eût reçu les télégram-
mes qui ont été publiés à Washington. 

» Après réception de la réponse faite à 
cette demande, le gouvernement suédois e 
invité, le 15 septembre, son ministre à Ber 
lin à représenter au gouvernement impé-
rial que de toute évidence certaines auto-
rités allemandes avaient abusé d'une fa 
çon particulièrement grave de la confiance 
qui leur était témoignée par les autorité) 
suédoises. 

» Le ministre de Suède a été, en consé 
quence, chargé d'exprimer au gouverne-
ment allemand les protestations formellei 
du gouvernement royal. La communication 
que le ministre d'Allemagne à Stockholm 
a faite au ministre des affaires étrangères, 
dans les conditions indiquées par le com-
muniqué suédois du 17 courant, ne répond w 
na.a à. r.pft.A nrnt.pçt.a+inn « ^ pas à cette protestation. » 

UNE ENQUETE DU GOUVERNEMENT 
ARGENTIN 

Buenos-Ayres, 21 septembre. — Le go4 
vernement a ordonné à toutes les Compa-
gnies télégraphiques de remettre copie de 
toutes les dépèches envoyées ou reçues pa? 
les légations de Suède et d'Allemagne. Elles 
seront envoyées à l'ambassadeur, à Was< 
hington, pour être déchiffrées. 
DES COURRIERS DE L'ENTENTE 

DÉTOURNÉS A STOCKHOLM 
Copenhague, 21 septembre. — Les diffi-

cultés inhérentes aux voyages entre la Rua 
sie et l'Occident augmentent chaque joui 
et s'étendent même aux communication* 
postales. C'est ainsi qu'un certain nombrf ̂  
de plis diplomatiques à destination d'uni JT 
puissance de l'Entente auraient été détour 
nés à Stockholm même. 

Chemins de Fer du Médoc 
Paris, 22 septembre. — Sont déclarés ur-

gents les travaux de construction d'un rac-
cordement entre la ligne de jonction, à Bor-
deaux, des réseaux du Midi et du Médoc, et 
la ligne de Bordeaux-Saint-Louis à la 
Pointe-de-Grave vers Le Verdon. 

—i * 

Paris-Madrid par Pampeiune 
Pampelune, 22 septembre. — Un ingénieur 

américain vient d'arriver ici pour établir 
—jet d'un chemin de fer réunissant Ma-

aa» Rantftnlnna. 

La Répoiase de l'Autriche 
Voici tel que le communiquent les Agen-

ces télégraphiques de Vienne, le texte de la 
réponse de l'empereur d'Autriche : 

Saint-Père, 
C'est avec un profond respect et une sin-

cère émotion que nous avons' pris connais-
sance de la nouvelle démarche entreprise 
par Votre Sainteté, remplissant la sainte 
charge que Dieu lui a confiée auprès de nous 
et auprès des chefs des autres Etats belligé-
rants, dans la noble intention d'amener les 
peuples durement éprouvés à une entente 
qui leur rende la paix. 

Nous avons accueilli d'un cœur recon-
naissant cette nouvelle preuve de votre sol-
licitude paternelle, que vous, Saint-Père, 
avez toujours témoignée à tous les peuples 
indistinctement, et nous avons salué du 
profond de notre âme l'appel émouvant 
que Votre Sainteté a fait adresser aux gou-
vernements des peuples belligérants. 

Nous avons toujours regardé Votre 
Sainteté comme la plus haute personnalité 
qui, grâce à sa mission, qui dépasse les 
choses de ce inonde, et grâce à sa haute 
conception des devoirs qui lui ont été con-
fiés, plane au-dessus des peuples belligé-' 
rants et qui, à l'abri de toute influence, 
peut trouver la voie susceptible de réaliser 
notre propre désir de ramener une paix du-
rable et honorable pour tous les peuples. 

Depuis que nous sommes monté sur le 
trône de nos ancêtres, pleinement conscient 
de la responsabilité qui nous incombe de-
vant Dieu et devant les hommes pour l'ave-
nir de la monarchie austro-hongrodse qui 
nous a été confié, nous n'avons Jamais per-
du de vue le but élevé de faire de nouveau 
bénéficier nos peuples, le plus tôt possible, 
des bienfaits de la paix. Peu après notre 

t arrivée au pouvoir, il nous a été accordé, 
en commun avec nos alliés, d'entreprendre 
une démarche envisagée et préparée par 
notre illustre prédécesseur, feu l'empereur 
et roi François-Joseph Ier, en faveur d'une 
paix honorable et durable. 

Dans notre discours du trône, prononcé 
lors de la rentrée du Reichsrat autrichien, 
nous avons exprimé ce même désir et relevé 
que nous recherchions une paix qui éloigne, 
à l'avenir, les peuples de la haine et de la 
soif de vengeance, et qui les mette ,à l'abri, 
pour de nombreuses générations, de tout ap-
pel à ia force armée. 

Entre temps, notre gouvernement com-
mun n'avait pas manqué, par des déclara-
tions réitérées et persuasives, que tout le. 
monde pouvait entendre, d'exprimer notre-
volonté et la volonté des peuples de la mo-
narchie austro-hongroise de mettre un ter-
me à l'effusion de sang par une paix sem-
blable à celle que Votre Sainteté propose. 

Heureux de penser que les vues qui ont 
été les nôtres dès le début sont tournées 
vers le même but que Votre Sainteté nous 
indique aujourd'hui, nous avons soumis à 
un examen attentif les suggestions concrè-
tes et pratiques que Votre Sainteté nous 
avait résumées et nous en sommes arrivés 
aux conclusions suivantes : Avec la force 
(Soma conviction fKQf 

Le Pain d'Orge 
Chartres, 22 septembre. — A l'instigation 

du préfet d'Eure-et-Loir, M. Garola, direc-
teur des services agricoles de ce départe-
ment, s'est livré à des recherches sur la 
panification de l'orge associée au seigle et 
au froment. 

Il a préparé du pain blé-seigle-orge et blé-
orge. L'examen des farines et du pain a 
démontré qu'au point de vue de la valeur 
nutritive, l'adjonction de l'orge ne diminue 
que de très peu les qualités du pain bluté 
au taux ordinaire, mais qu'à tout prendre 
un pain à l'orge vaut mieux qu'un pain fait 
de froment bluté à 85 %. 

Le pain froment-seigle-orge a particuliè-
rement donné de très bons résultats. Les 
deux succédanés, blutés à 60 % y entraient 
chacun pour une part de 25 %; l'autre moi-
tié de la farine, soit 50 %, était du froment. 

Dans ces expériences, on est, somme tou-
te, revenu à la panification d'autrefois, celle 
qui était il y a trente ans la règle en Beauce. 

La Rupture de l'Argentine 
avec l'Allemagne 

est imminente 
Buenos-Ayres, 22 septembre. — Oh 

apprend d'une haute source officielle 
que la République Argentine rompra 
probablement demain les relation^ 
avec l'ÂHemagne. 

La Ristourne des Boulangers 
Gaillac, 22 septembre. — Le Conseil d'ar-

rondissement de Gaillac (Tarn) a émis un 
vœu qui nous paraît très juste; il a pour 
but de tenir compte aux cultivateurs cui-
sant leur pain de la ristourne accordée aux 
boulangers, de manière que toutes les ca-
tégories bénéficient dans les mêmes propor-
tions de la prime allouée pour la culture 
du blé. ♦ 

Appointements fabuleux 
Toulouse, 22 septsmbre. — Une protesta-

tion nouvelle contre les allocations excessi-
ves accordées aux agents répartiteurs des 
céréales vient d'être formulée par le Syndi-
cat des négociants en grains de la région 
toulousaine. Un calcul méthodique leur per-
met de démontrer que", dans la Haute-Ga-
ronne, les deux agents répartiteurs, avec 
leurs 20 centimes par 100 kilos, se feTont un 
bond de 300,000 fr." En conséquence, le Syn-
dicat demande au ministre du ravitaille-
ment que l'allocation soit réduite à 5 cen-
times.  « 

Charles Ier l'a échappé belle 
Genève, 22 septembre. — L'empereur Char-

les a failli être fait prisonnier avec son état-
major. On sait que le 15 septembre, l'em-
pereur d'Autriche s'était rendu sur le front 
italien, et qu'il visita le secteur du Stelvio, 
s'approchant à environ 600 mètres des tran-
chées italiennes. Or, on apprend aujourd'hui 
que l'empereur et tout son état-major, qui 
avaient pris place dan6 dix autos, furent 
remarqués par un aviateur italien en re-
connaissance. 

Celui-ci ayant signalé que quelque chose 
d'insolite se passait, le commandant ordon-
na une attaque, et quelques instants après 
le poste du Stelvio était occupé. 

L'empereur et son état-major eurent juste 
le temps de remonter dans leurs automobi-
les et de s'enfuir sous le feu des mitrail-
leuses italiennes. 

L'empereur arriva peu après à Méran, 
d'où il reprit le train à destination de 
Vienne. 

Haïti déclare la Guerre 
à' 1 Allemagne 

Port-au-Prince, 22 septembre. - Par u* 
vote unanime, le conseil d'Etat dn la R« 
pub ique d'Haïti a déclaré l'existence «< 
l'état do guerre avec l'Allemagne 

Le motif de cette décision est'que l'Aile 
magne n'a pas offert de réparât ohï nour"S 
Sarins6 Clt°yenS haïtiens 

_,9,n s3-!* ^e depuis novembre 191 <> lei 
fufHaffi.
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L'Affaire Turm 16 

En Allemagne 
Brzberger accusé de haute 

Trahison 
Zurich, 22 septembre. — Le député EBZ-

V ?ori a été i'objet des attaques les plus 
violentes de la part de plusieurs journaux 
socialistes, qui prétendent que le discours 
que ce député centriste a prononcé récem-
ment à Biberach constitue un acte de hau-
te trahison caractérisée, et qu'il convient, 
«n conséquence, de traduir*-eA jjiricmM. 

LES TEMOINS LYONNAIS ^ 
Lyon, 22 septembre. — Les personnes ô\ » 

Lyon dont les noms ont été cités au sujet des" 
affaires Turmel-Vitrac n'ont pas encore été 
touchées par la citation à témoin. D'ailleurs? 
m lune ni l'autre ne connaissent Turmel, 
L un, M. Henri Schwob, connaissait Vitroc. 
pour le compte duquel il fit plusieurs affai< 
res, notamment des ventes de titres On lu-
%îTt?e 1 envergure de Vitrac, lorsqu'on sau-
ï vrT ViDŒ les deux années au'u habita 
DrtSirfnTi^?15™ÙT d°uzatae d'affaires re-ÏH™ ™» L31

+
 ^Uions de capital. Inutile de ™ïffl&™ 2U a P«u Près, sont en dé« 

™i ™t< l1 •est a,peu Près certain que Tur-
fit% Vpa1s3ermalS a Lyon' 00 ̂ V'U *> 

M. TURMEL MARCHAND DE CHLORE 
cSîSÎ?' 22 septembre. — M. Georges Terrien, 
entendu jeudi comme témoin par M. Gilbert, 
a iourni des renseignements sur des achata 

i ae chlore qu'en 1915 M. Turmel lui avait] 
l proposé de faire pour le compte du gouven-j 
I nernent français et DÛ*"* i^a^nets il dovai* 

^saeiMjp .4£mtoimédAaizsir' 



A LA CHAMBRE 
La Loi gw l'Ivresse 

Paris, 21 septembre. — On devait discuter 
fine interpellation de M. Georges Leygues 
président de la commission des affaires ex-
térieures sur le personnel et l'action diplo-
matique- mais, à la demande de l'interpel-
îateur, la discussion a été, d'un commun ac-
cord avej le ministre des affaires étrangè-
res, renvoyée à vendredi en quinze. Et on a 
repris la discussion du projet modifié par 
le Sénat sur la répression de l'ivresse DU 

fclique et la police des débits de boisson 
M. François Fournies- demande la supnres 

»ion des dispositions de l'article 6 qui por-
tent la peine de fermeture temporaire des 
gébits dont le tenancier a été condamné 
lieux fois en correctionnelle 

Son amendement est repoussé et l'article 
adopté, ainsi que les articles 7 et 8 qui pré-
voient des pénalités pour ceux qui ont fait 
jtoire des mineurs. 

L'article 9, qui interdit d'emoloyer des 
femmes de moins de dix-huit ans dans les 
flébits. est également adopté 

Ï
L'article 10 prévoit la fermeture des bars 

t cafés-concerts dont les tenanciers ont fa-
orisé la débauche en cas de récidive 
M. François Fournier propose de suppri-

mer cette pénalité de la fermeture : Les 
peines doivent être personnelles et ne pas 
atteindre les choses. C'est îa une sorte de 
Confiscation contraire au droit public mo-
Berne. L interdiction de cinq ans de droits 
*™<îu6s prévue par l'article 10 doit suf-

A ce sujet, M. François Fournier pronon-
ce un réquisitoire contre les descentes de 
SuantsCt x<:>rcice de la r6Sie cn«z les dé-

M. Delaroue, rapporteur, répond que ce 
jexte, voté à l'unanimité, est le seul effi-
cace pour atteindre des gens qui exercent, 
pon pas le métier do débitant, mais un 
autre qu'il ne convient pas d'encourager. 

L amendement Fournier est repoussé par 
103 voix contre 63. 

Une longue discussion s'engage à propos 
flun amendement de M. Merlin, interdisant 
B employer des femmes dans les cafés-con-
rerts et débits clandestins. Il est retiré après 
Intervention du garde des sceaux et du mi-
nistre de l'intérieur, qui promettent qu'un 
arrêté spécial sera pris par tous les pré-
fets. 

Les derniers articles sont adoptés. 
MM. Poucet et Levasseur présentent en-

jsoïe des critiques, puis la loi est enfin 
Votée par 464 voix contre 54. 

La séance est levée à 5 h. 20. 
Prochaine séance lundi. Douzièmes pro-

visoires. « 
Les Frais de Missions 

du Président de la République 
Paris, 21 septembre. — M. Barthe, députe 

Se l'Hérault, a déposé un amendement au 
projet des douzièmes, tendant à réduire 
de 10,000 francs le crédit affecté au chapi-
tre 47, en ce qui touche l"s frais de mis-
Mans du Président de la République. 

" ffaire 
PERQUISITIONS CHEZ M. TURMEL 

Paris, 21 septembre. — M. Daru, commis-
saire de police aux délégations judiciaires, 
accompagné de ses deux secrétaires, s'est 
rendu ce matin à onze heures au domicile 
de M. Turmel, député des Côtes-du-Nord, chez 
lequel il a opéré une perquisition. Dans l'a-
venue Saint-Philibert, quand l'auto du ma-
gistrat arrive, peu de personnes sont pré-
sentes; seuls une douzaine d'agents de la 
Sûreté générale, de la police judiciaire et 
ftes délégations judiciaires attendaient la 
Sortie du député de Loudéac. M. Daru n'est 
Borti seulement qu'à une heure et demie de 
l'avenue Saint-Philibert. Il a emporté avec 
lui plusieurs paquets chargés de léttres et 
de papiers. Il s'est refusé à toute déclara-
tion. 

Dans la matinée, sur mandat de M. Gil-
bert, juge d'instruction, M. Daru avait pro-
cédé à différentes opérations se rapportant 
à l'affaire Turmel. 

De soa côté, le juge d'instruction a en-
tendu quelques témoins. 

CHEZ LE JUGE D'INSTRUCTION 
Paris, 21 septembre. — Convoqué par M. 

Gilbert, juge d'instruction, M. Turmel est 
arrivé à deux heures cinq. Il a déclaré à 
M. Gilbert qu'il ne voulait pas répondre à 
fces questions sans la présence de l'avocat 
qu'il a choisi. Me Jacques Bonzon. L'en-
tretien a duré dix minutes, après lequel M. 
ffurmel a quitté le palais. 

Paris, 21 septembre. — M. Gilbert, juge 
d'instruction, a entendu aujourd'hui M. 
Leroy, marchand de bestiaux à Lorient, 
qui avait été cité par M. Dothée comme 
une de ses références, pour ces négocia-
tions relatives aux bœms d'Argentine. M. 
Leroy a déclaré qu'aucune de ces affaires 
n'avait abouti et que c'est lui qui avait 
fait les frais de ces négociations en faisant 
tes avances nécessaires. 

L'Application de la Loi Moîirier 
Paris, 21 septembre. — La circulaire du 31 

fcoût 1917 ayant donné lieu à des divergences 
Û'interprétàtion, il y a lieu de l'entendre 
jfle la manière suivante : 

« Seront présentés devant la commission 
fle réforme les militaires du service auxi-
liaire des classes 1904 et plus jeunes visés 
par la loi du 10 août 1917, en sursis, qui sont 
actuellement sous le coup d'une décision d'i-
naptitude ou qui se déclareraient inaptes à 
Servir dans la zone des armées. 

» Tous ceux qui, à la date du 1er octobre, 
{l'auront pas été déclarés inaptes par la com-
mission seront considérés comme aptes. » 

Paris, 21 septembre. — M. Henri Paté est 
mandaté par la commission de l'armée pour 
entrer en rapport avec M. Mourier, sous-se-
crétaire d'Etat de l'administration générale 
de la guerre, en vue de l'examen des dispo-
sitions qui ont été prises pour l'application 
«ié la loi Mourier. 

L'Echange des Prisonniers 

Ifl PETITE BrROTOE 

Paris, 21 septembre. — Le ministre des 
>ffaires étrangères fait savoir que de nou-
velles questions d'ordre général se sont po-
sées, qui ont retardé la conclusion des ac-
fords projetés concernant l'échange et le 

I-apatriement des prisonniers de guerre va-
ides ayant plus de dix-huit mois de cap-
Ivité, et qui ne permettent pas de prévoir 
.'époque à laquelle elle pourra être obtenue. 
Aux termes des accords projetés, les offi-
ciers ayant plus de dix-huit mois de capti-
vité devraient être internés en Suisse, quel 
oue soit leur nombre et quel que soit leur 
grade. 

♦ 
La Question 

des Agriculteurs R. A. T. 
Paris, 21 septembre. — Les délégués du 

troupe de défense paysanne ont été reçus 
Aujourd'hui par le ministre de l'agricul-
ture. Ils ont communiqué au ministre les 
Vœux adoptés par le groupe et insisté tout 
aarticulièrement sur la mobilisation à la 
îerre des agriculteurs de la classe 1892. 
Cette main-d'œuvre agricole est absolument 
Indispensable pour les emblavures d'au-
iomne. Si la mobilisation à la terre des 
agriculteurs ne se fait pas immédiatement, 
le bénéfice de la mesure risque d'être nul. 

Ils ont demandé des sursis pour les agri-
culteurs R. A. T. des classes 1893, 1894, 
1895. Ils ont, signalé au ministre la néces-
sité impérieuse de fournir des socs et des 
fcharrues, dont l'absence dans certaines ré-
gions ne permet pas le travail de labou-
lage.  $ 

La Chaussure nationale 

GoffimaMqaé passe 
Pétrograd, 21 septembre. 

Dans ta journée du 20 septembre, rien 
d'essentiel à signaler sur aucun front. 

OPERATIONS AERIENNES : Le 19 sep-
tembre, une série de combats aériens a eu 
lieu sur le front sud-ouest et roumain. Nos 
pilotes ont obligé quatre aéros ennemis à 
atterrir dans la région des lignes alleman-
des. 

Dans la région de DOWOSELSZY, le pi-
lote Wasilewski a abattu un aéro ennemi. 
Les pilotes ennemis ont été faits prison-
niers. 

Dans la région au nord-est de KOVEL, 
nos pilotes ont feté sept pouds de bombes 
sur les établissements de l'arrière de l'en-
nemi situés dans les villages de TSCHERE-
MOTHNE et JILO. 

La Répartition va bientôt commencer 
Paris, 21 septembre. — La première répar-

tition des chaussures nationales aura lieu 
la première semaine d'octobre dans toute 
la France par les soins des commissions de 
Répartition des brodequins militaires qui 
fonctionnent à chaque chef-lieu de région. 

Rappelons que tous les commerçants qui 
désirent vendre la chaussure nationale le ruvent faire. Ils n'ont qu'à en demander 

la commission compétente. De même pour 
jles coopératives; celles-ci seront, de plus, 
avantagées quant à la quantité mise à leur 
Jdisposition. Les détaillants qui recevront la 
jçhaussure nationale devront s'engager d'a-
pord à ne pas vendre' au-dessus du prix fixé, 
(ensuite à tenir à jour un registre indiquant 
jBxactement les ventes effectuées et mention-
nant le nom des clients auxquels les chaus-
sures ont été livrées ; enfin à exposer la mar-
ique nationale à leur devanture avec une 
pancarte qui attire l'attention. 

La fabrication des quantités annoncées 
pour la première réoartition est en bonne 
/Voie, bien qu'elle doive subir un léger re-
tord, c'est-à-dire que vers le 5 ou le 10 oc-
tobre les grands magasins, les magasins à 
Succursales et la plupart des maisons de 
«rente seront approvisionnés. Toutefois, 
l'ensemble du premier stock de 500,000 pai-
re» ne sera livré complètement que dans le 
gourant de novembre. 

Un Régiment bosniaque passe 
en entier aux Roumains 

Jassy, 21 septembre. — Un régiment bos-
niaque, officiers en tête et araies en mains, 
est passé tout entier, lundi dernier, dans les 
lignes roumaines, sur le front d'Ocna. Le co-
lonel, commandant le régiment, était un 
Serbe de religion musulmane des environs 
de Saravejo. Conduit devant le général russe 
commandant le secteur, il lui exprima le dé-
sir de ses officiers et de ses hommes d'être 
incorporés dans les corps volontaires serbes 
et jougo-slaves de Russie. Droit a été fait 
immédiatement à cette demande. 

BORDEAUX 

28 SEPTEMBRE 1916 
Les Roumains, reprenant l'offensive, 

poursuivent leur avance en Transylvanie. 
En Dobroudja, ils battent l'armée ennemie 
co)nposée de Turcs, de Eulgares et d'Alle-
mands et font de nombreux prisonniers. 

Les ministres des Etats Scandinaves, 
réunis en conférence à Christiania, sont 
unanimes pour le maintien par le Dane-
mark, la Suède et la Norvège, d'une « neu-
tralité loyale et impartiale ». 

Service de Santé 
Sont nommés dans le cadre des officiers du 

corps de santé de réserve ou de l'armée ter-
ritoriale et affectés aux régions ci-après : 

Réserve. — Au grade de médecin aide-major 
de 2e classe, M. le docteur en médecine Pa-
che, médecin auxiliaire à la 18e section d'in-
firmiers militaires. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2e 
classe, le pharmacien auxiliaire Paulais, 18e 
section d'infirmiers militaires. 

GommoDiqué italien 
Rome, 21 septembre. 

Au sommet de la VALLEE DE GENO-
VA, hier, à l'aube, une attaque en force 
de. l'ennemi contre un de nos petits postes 
au sud de CIMA ZIGOBLON (Adamello), 
a provoqué une vive lutte, qui s'est termi-
né par la défaite de l'adversaire, qui a 
abandonné de nombreux hommes sur le 
terrain. < 

Sur le COLBRICON, dans la fournée du 
19, par une contre-mine, nous avons dé-
truit les travaux d'un tunnel de l'ennemi. 

Hier, dans le HAUT CORDEVOLE, un 
de nos détachements de la brigade de Reg-
gio, dans un bond magnifique, a dépassé 
les défenses ennemies de CIMA SIEG (co-
te 2i26). L'impossibilité absolue de cons-
truire des abris sur le terrain rocheux et 
découvert, sous les bombardements vio-
lents de l'ennemi, a conseillé aux nôtres 
de se replier sur les positions de départ. 

ee 
'Salonique, 20 septembre. 

On signale une certaine recrudescence 
de l'activité de l'artillerie sur l'ensemble 
du front. 

L'aviation britannique a bombardé les 
établissements ennemis au nord de DOl-
RAN. 

offîmamqae Beige 
Le Havre, 21 septembre. 

Avant-hier et hier, notre artillerie a ti-
ré sur les communications ennemies, en 
riposte aux bombardements effectués vers 
Wulpem, Ramscapelle, Lampernisse et 
Forthem. 

Hier 20 septembre, les pièces belges 
ont également pris à partie plusieurs bat-
teries allemandes de la région de WOU-
MEN. 

Consommation de la Viande 
Liste des boucheries de notre ville ouver-

tes les lundi 24 et mardi 25 septembre, de 
huit heures à midi, pour la fourniture de 
la viande aux personnes malades : 

Boucheries Duprat, quai de Bacalan, 49; Li-
monaire, rue Lec-hapelier, 40; Thénot, ploce des 
Grands-Hommes, 11 bis; Bernls, rue Terre-Nè-
gre, 25; Ferchaud, rue du Pas-Saint-Georges, 
16; Bruneau, rue d'Arès, 39; Ardouin, rue des 
Ayres, 22; Chancoudon, cours Victor-Hugo, 4; 
Foucher, rue Brian, 6; Castagnot, rue de Bè-
gles, 137; Thomas, rue de Saujon, 33; Cabirol, 
rue de la Benauge, 143; Clasteau, chemin de 
Pessac, 89; Cazeau, rue Achard, 49. 

La Fabrication et la Vente du Pain 
Arrêté préfectoral du 15 juin 1917 

Boulangers désignés pour la fabrication 
et la vente des pains dits « de régime » (pain 
complet, pain sans sel et pain de gluten) du 
22 septembre courant au 7 octobre inclus : 

Boulangeries Lamothe, rue Camille-Godard, 
264; Réchon, quai de Bacalan, 43; Dupuoh, 
cours de Verdun, 118; Teuliôre, rue Notre-Da-
me, 35; Dastarac, rue Fondaudège, 9; Ballot, 
rue de la Maison-Daurade, 8; Audinet, rue Nau-
jac, 63; Sabathé, rue Judaïque, 9; Angla, rue 
de la Cour-des-Aides, 5; Techenay, rue des 
Trois-Conils, 76; Dupuy, rue des Frères-Bonie, 
7; Cazenave, rue d'Ornano, 95; Barret, rue du 
Hâ, 18; Pléchat, rue Sainte-Colombe, 42; Bor-
des, rue Sainte-Eulalie, 20; Tauzin, rue des 
Faures, 51; Bardet, rue Louis-Mie, 5; Laberen-
que, rue du Tondu, 12; Damourette, cours de 
Bayonne, 160; Manneret, rue Billaudel, 12; Bon-
nefous, cours de Toulouse, 280; Tastet, rue de 
Bègles ,170; Jambon, avenue Thiers, 6; Sance-
ren, rue Emile-Lamothe, 24; Labeyrie, rue 
Flornoy, 21; Sequet, rue Achard, 207; Turpard, 
rue Delbos, 106. 

Article 2 de l'arrêté susvisé : « Seuls les 
pains dits * de régime » (pain complet, pain 
sans sel et pain de gluten) pourront, comme 
par le passé, être fabriqués et mis en vente, 
sur production de certificats médicaux, aux 
conditions actuelles de forme et de poids, 
par un certain nombre de boulangers dési-
gnés d'avance et à tour de rôle par les mu-
nicipalités. »  9— 
Avis aux Marchands de Charbon 

Le maire de Bordeaux prie MM. les mar-
chands de charbon au détail qui voudraient 
recevoir du charbon de terre pour le reven-
dre à la population bordelaise, aux condi-
tions qui leur seront indiquées, d'adresser le 
plus tôt possible une demande écrite au se-
crétariat de la ville. 

La Guerre aérienne 
Deux Avions boches descendus 

Huit autres sérieusement endommagés 

Paris, 21 septembre (officiel). — 
Dans les journées du 19 et du 20 sep-
tembre, deux avions allemands ont 
été abattus, huit autres appareils en-
nemis ont dû atterrir avec de graves 
avaries.  * 

ois 

LE PRESIDENT WlLSON EXERCERA 
LE CONTROLE POSTAL 

Washington, 21 septembre. — Les com-
missions de la Chambre et du Sénat réunies 
en séance plénière spéciale ont décidé d'a-
jouter à la loi sur le commerce avec l'en-
nemi un amendement permettant à M. Wil-
son de censurer toutes les communications 
postales radiographiques ou autres entre les 
Etats-Unis et l'étranger, de manière à empê-
cher les informations militaires de parvenir 
à l'Allemagne grâce aux postes de retrans-
mission dans l'Amérique latine et les autres 
pays neutres; 

UN ESPION BOCHE FIT PERIR 
NEUF AVIATEURS 

New-York, 21 septembre. — Dans le camp 
de Borden, près de Toronto (Canada), un 
espion allemand, engagé volontaire au corps 
d'aviation, grâce à sa connaissance de la 
langue, a été la cause directe de la mort de 
neuf aspirants aviateurs. 

L'espion, sachant que les aviateurs pre-
naient l'air tournés du côté gauche, avec 
changement à droite pour prendre de l'al-
titude, avait limé du côté droit les fils con-
trôleurs, qui se brisaient facilement à la 
suite d'une secousse occasionnant une chute 
mortelle. L'espion a été arrêté. 

— <* —* 

L'Argentine et l'Allemagne 
vers la Rupture 

Buenos-Ayres, 21 septembre. — L'efferves-
cence populaire en faveur de la rupture des 
relations avec l'Allemagne augmente. 

La Chambre discute la question et votera 
probablement cette nuit une résolution ana-
logue à celle du Sénat. Le groupe conserva-
teur a déposé un projet de loi déclarant la 
rupture Immédiate des relations avec l'Al-
lemagne. Le président a réuni le conseil des 
ministres pour s'occuper de la même ques-
tion. 

Les Réquisitions des Vins en 1917 
La Société de la Gironde nous communique 

la note suivante : ' 
«La Société d'agriculture de la Gironde, 

saisie de plusieurs réclamations relativement 
à la réquisition des vins, croit devoir rappe-
ler que le contingent à fournir est fixé par 
récoltant et non par commune. 

>Par suite, l'exonération admise pour les 
petites récoltes et pour les crus de vins fins 
n'a pas pour résultat d'augmenter la part 
contributive des autres propriétaires réquisi-
tionnés, dont le contingent a été fixé au 
tiers de la quantité récoltée. 

» D'autre part, la Société vient d'écrire à 
M. le Ministre du ravitaillement pour lui de-
mander de réunir le vin nécessaire aux ar-
mées par voie d'adjudication ou par aohats 
directs, au lieu du système actuel qui, tout 
en ne procurant au Trésor qu'une économie 
apparente établit un impôt injustifié sur les 
viticulteurs qui sont réquisitionnés, alors 
que d'autres ne le sont pas, selon la qualité 
de vins qu'ils produisent, sans qu'il soit pos-
sible pratiquement de séparer exactement les 
deux catégories. 

» Et, dans le cas où il ne serait pas donné 
satisfaction à ce vœu : 

Tt ï. De porter de 15 à 30 hectolitres, comme 
l'an dernier, les quantités exonérées de la ré-
quisition; 

» 2. De supprimer, ou tout au moins de ré-
duire le contingent à fournir par les proprié-
taires dont les vignes ont été dévastées par 
la grêle; 

» 3. De faire représenter la viticulture gi-
rondine dans la commission supérieure 
chargée de fixer les prix des vins réquisi-
tionnés dans notre région. Bile demande, en 
outre, que les tarifs soient basés sur res cours 
commerciaux à la date de la réquisition; 

»4. De porter à 1 %, par mois, l'indemnité 
allouée pour la commune, les frais de garde 
et les soins donnés aux vins tenus à la dis-
position de l'intendance, à partir du 1er oc-
tobre 1917, jusqu'au jour de la livraison. » 

Commission d'Achat 
de Cuivre rouge 

Les achats de cuivre rouge auront Heu h 
Bordeaux, à l'Athénée, lundi 24 et mardi 25 
courant, de huit heures à onze heures, et de 
quatorze heures a dix-sept heures. Les condi-
tions générales d'achat de cuivre rouge res-
tent les mêmes, c'est-à-dtre : 4 francs le kilo. 
Paiement, comptant. 

Les objets ou appareils doivent, dans l'inté-
rêt même des vendeurs, être débarrassés de 
toutes matières étrangères (armatures en fer, 
charges en plomb, tartre, etc.). Ces matières 
seraient déduites d'office du poids brut, si el-
les ne se trouvaient pas séparées des objets 
ou appareils. 

Le Sucre pour les Pâtissiers 
Paris 21 septembre. — Le Syndicat de la 

pâtisserie a eu une entrevue avec le minis-
tre du ravitaillement. Les délégués ont no-
tamment demandé à M. Maurice Long que 
Ja répartition du sucre alloué aux pâtissiers 
toe soit plus faite par les comités départe-
mentaux, mais que l'on attribue une quan-
tité globale à l'ensemble de la corporation. 
Les pâtissiers seraient groupés en une Fé-
dération, qui est actuellement à créer, la-
quelle répartirait le sucre entre tous ses 
adhérents. 

La question est très délicate. Si les choco-
latiers et les confituriers répartissent actuel-
lement, le sucre entre tous leurs membres, 
«'est qu'on n'en compte que quelques cen-
taines, alors que les pâtissiers sont plus de 
dix mille. Quoi qu'il en soit, le ministre du 
ravitaillement est décidé à examiner très sé-
rieusement les possibilités de réalisation de 
(a demande formulée par le Syndicat des 
pâtissiers. Les membres de ce Syndicat doi-
vent, mercredi prochain, se réunir en con-

Le Sort de l'Alsace-Lorraine 
Zurich, 21 septembre. — Un meeting so-

cialiste, réuni à Mulhouse, a voté une ré-
solution en faveur de la constitution de l'Al-
sace-Lorraine en Etat fédéral autonome. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Bordeaux, 22 septembre. 

CAFE 
La situation de cet article n'a guère varié 

depuis notre dernière revue; la demande de 
l'intérieur est peu active comme toujours à 
cette époque de l'année. Les offres du Brésil 
se maintiennent à des prix élevés. Jusqu'ici, 
les recettes de là nouvelle récolte ne font pas 
prévoir l'abondance qui avait été annoncée. 
Il ne faut pas s'attendre à de gros arrivages 
dans nos ports pendant cette campagne, à cau-
se de l'extrême rareté du fret. Il y a aussi à 
tenir compte que le contingent fixé par le gou-
vernement pour cet article et jusqu'au 31 dé-
cembre est au-dessous des quantités deman-
dées les années précédentes pendant la môme 
période, pour les besoins do»la consommation. 
Ces circonstances nous incitent à penser que 
les prix sont appelés à se maintenir facile-
ment. 

POIVRE 
Cet article est en hausse depuis quelques 

Jours. Les stocks sont très réduits, et il y a 
impossibilité presane absolue d'importer, en 
face de la rareté dû irôt. Une hausse ultérieure 
paraît probable. 

Telliohéry, 225 fr.; Saigon, 275 fr. 
TARTRES ET DERIVES 

Cours du 21 septembre : 
Lies sèches, de 1 fr. 15 à 1 fr. 80 le degré, se-

lon rendements. 
Tartres bruts, de 2 fr. 50 à 2 fr. 65 le degré, 

selon rendements. 
Cristaux de tartres, de 3 fr. à 3 fr. 16 le de-

gré, selon rendements. 
Crèmes de tartres, de 480 fr. à 520 fr. les 100 

kilos. 
Acide tartriûue, de 900 fr. à 910 fr. les 100 

kilos. 
MARCHE AUX BESTIAUX D-S OENON 

Du 21 septembre. 

Hôpital temporaire n° 21 
Lycée de Jeunes Filles, rue Mondenard 

L'Hôpital temporaire organisé dans les lo-
caux du Lycée de jeunes filles, 90, rue Monde-
nard, ayant été évacué, les lits et objets di-
vers qui ont été prêtés par des parents û é-
lèves et des familles amies du Lycée pour-
ront être repris à partir du 24 septembre, de 
trois à six heures. On pourra les retirer 90, 
rue Mondenard, tous les jours, jeudis et di-
manches exceptés. . 

Les personnes qui désireraient abandonner 
ces objets pour des œuvres voudront bien 
écrire avant te 15 octobre à Mme Dubuo, pro-
fesseur au Lycée de jeunes filles, qui fera lo 
né c&ss sirs 

Les objets non réclamés à cette date seront 
distribués aux œuvres d'assistance. 

Avis aux Navigateurs 
Le capitaine de port prévient les naviga-

teurs qu'il sera procédé, à partir du lundi 
24 septembre, à l'exécution des sondages 
autour des piles du pont de Bordeaux. Pen-
dant la durée de cette opération, la naviga-
tion est interdite sous les arches occupées 
et signalées par des drapeaux. 

Un médecin de la Faculté de médecine de 
Paris, le Dr L. Garigue, vient de découvrir 
une nouvelle méthode de traitement des her-
nies, facile à suivre chez soi, sans souffran-
ces ni danger. Pour recevoir gratis méthode 
avec preuves de guérisons, écr. Institut Or-
thopédique, 7 bis, r. Eugène-Carrière, Paris. 

 4 
Pïsarmacies OEvertes ïe 23 Septembre 

Cours Balguerie, 69. — Rue Fondaudège, 39. — 
Rue Esprit-des-Lois. 18. — Rue Margaux, 31. — 
Rue du Palals-Gallien, 6. — Allées Damour, 6. 
— Rue Dauphine, 35. — Chemin d'Arès, 36. — 
Rue Jean-Burguet, 21. — Rue Gaspard-Philippe, 
32. _ Cours de Toulouse, 68. — Cours Saisit-
Jean, 206. — Rue des Salinières, 22. — Cours de 
Toulouse, 414. — Rue Paulin, 10. — Boulevard 
de Caudéran, 1<>3- — Cours Victor-Hugo, à Bé-
nies — Rue du Pas-Saint-Georges, 36. — Bou-
levard Gauthier, 130. — Place du XlV-Juiltet, La 
Bastide.  « 

Un botaniste distingué, l'Abbé Hamon, a 
composé un opuscule dans lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sont 
capables de guérir les maladies dites incura-
bles : diabète, albuminurie, cœur, reins, foie, 
vessie, rhumatismes, entérites, nerfs, esto-
mac, artériosclérose, tuberculose, anémie, 
etc.- Envoi gratis et franco de cet opuscule. 
Ec. Laborat. Abbé Hamon, St-Omer (P.-de-C.) 

 » 

Cours public Stêno-Dactylo-Comptanilité 
Pour dames. Ouverture 30 septembre. (Di-
manches, de 9 h. à midi.) S'inscrire : Ecoles 
comm00, 39, r. St0-Catherine, et 41, r. Malbec. 

RENTRÉE DES CLASSES 
dans les Ecoles communales de Bordeaux 

ECOLES COMMUNALES PRATIQUES 
DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 

Garçons. — Les cours de l'Ecole commu-
nale pratique de commerce et d'industrie 
de garçons, 44, rue David-Johnston, ouvri-
ront le 1er octobre prochain. Les candidats 
qui figurent sur la liste d'admissibilité dres-
sée à la suite du concours du 19 juillet 
dernier devront se présenter à l'école le 
lundi 1er octobre, à huit heures du matin, 
pour répondre à l'appel et exercer leur 
droit d'option entre les deux sections de 
l'école et, pour ceux qui opteront pour la 
section industrielle, entre les quatre ate-
liers de cette section. 

Jeunes filles. — Les cours de l'Ecole com-
munale pratique de commerce et d'indus-
trie et d'enseignement ménager de jeunes 
filles, 152, cours d'Espagne, ouvriront le 2 
octobre prochain. Les candidates qui figu-
rent sur la liste d'admissibilité dressée à 
la suite du concours du 19 juillet dernier 
devront se présenter à l'école le lundi 1er 
octobre, à huit heures du matin, pour ré-
pondre à l'appel et exercer leur droit d'op-
tion entre les deux sections de l'école et, 
pour celles qui opteront pour la section in-
dustrielle, entre les divers ateliers de cette 
section. 

ECOLES COMMUNALES 
La rentrée des classes, dans les écoles 

communales de garçons et de filles aura 
lieu le vendredi 5 octobre prochain. 

A partir du mercredi 3 octobre, les di-
recteurs et directrices se tiendront, de 
neuf heures à onze heures du matin et 
de deux heures à quatre heures du soir, 
à la disposition des familles, pour l'Ins-
cription des élèves qui auront a produire 
leur bulletin de naissance et le certificat 
de vaccination. 

Veauxoout-
rissons.. 

Génisses.. 

ImonSa 

18 
10 

fendu 

18 
10 

Prix par tête 

1" qté, 45 â 65'; 8», 40 & 45 
1" qté, 50 à 70'; 8«, 45 à 50 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 21 septembre. 

Cuivré. — Comptant, 120 liv.; à trois mois, 119 
llv. 10 sh. 

Etaln. — Çomptant, 244 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 242 liv. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 21 septembre. 

Essence de térébenthine. — Très ferme, acti-
ve — Disponible, 65 sh. 6 d., acheteurs; septem-
bre-décembre, incoté; octobre-décembre, 66 sh. 
4 d. V4, payé; janvier-avril, 68 sh. 6 d., ache-
teurs. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Laroque-Timbaut, 22 septembre. 

Apport, 300 quintaux environ. Cours pra-
tiqués: 60/5, 105 a 110 fr.; 70/4 , 90 h 95 fr.; 
80/4 , 85 à 90 fr.; 90/4, 75 à 80 fr.; 100/4, 60 à 
65 fr. : 110/4, 55 à 60 fr,.; fretin, 35 à 40 £r., le 

. tMuUea 50 kilo» 

PETITE CHRONIQUE 
Garez vos bicyclettes I— C'est un conseil 

que nous ne cessons de réitérer, et, néan-
moins, il n'est pas dé jour où nous n'ayons 
à signaler les vols de bécanes. 

Dans la journée de vendredi, seulement, 
on a volé : 

La bicyclette de M. Joseph Poude, boulan-
ger, demeurant au Bouscat, qui l'avait lais-
sée appuyée contre la bordure du trottoir, 
devant un bar, 140, rue Croix-de-Seguey. 

— La bicyclette de M. René Dupouy, em-
ployé de commerce, à l'entrée de la maison, 
44, quai des Chartrons. 

Celle de M. André Mathieu, employé à 
la Compagnie Générale Transatlantique, 
qui l'avait déposée à l'entrée des bureaux de 
cette Compagnie, quai Louis-XVIII. 

Enfin, deux autres bicyclettes, l'une dans 
le corridor du domicile de M. Lauth, 17, rue 
Charles-Marionneau. La dernière a été dé-
robée à M. Gaucheguin, dans des conditions 
particulières, par un de ses locataires, D..., 
123, rue des Vivants. Celui-ci est parti furti-
vement en emmenant la machine de son 
propriétaire. 

Une soirée coûteuse. — Pendant que Mlle 
Giselle Amosse assistait, vendredi soir, à 
une représentation théâtrale, des malfai-
teurs se sont introduits, par effraction, dans 
son appartement, 5, rue de Vincennes. Ils 
ont dérobé trois billets de banque de cent 
francs, une broche en or et une paire de 
bottines, 

Dans un placard.— Mme Fernande La-
roche, employée à la Compagnie des tram-
ways, rentrait, vendredi soir, vers minuit, 
chez elle, 4, impasse Saint-Paul. Elle eut 
la désagréable surprise de constater qu'on 
s'était, pendant son absence, introduit dans 
son appartement à l'aide de fausses clés et 
que, dans un placard, une somme de six 
cent - cinquante-cinq francs lui avait été 
soustraite. 

COMPTABILITÉSTÊNO-DACTYLOetc 
JAMET-BUFFEREAU 67
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E VOnCITiORI Marthe GAUTHIER 
AI U 3 I I I U n sera de passage à Bor-

deaux, avec sa riche collection de Lingerie, 
Pijamas, Robes, Sacs et Coussins, du 24 au 
28 septembre, à l'Hôtel du Café de Bordeaux, 

CHRONIQUE OU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 
. vice-président 

Dans son audience de vendredi, le tribu-
nal correctionnel a condamné : 

A quatre mois ele prison, Domingo Carca-
mo~, 22 ans, manœuvre ,rue Sanche-de-Pom-
miers, 20, pour vol d'une bicyclette, le 4 
mai 1917, au Haillan. 

— A quatre mois de prison, Lucien Dé-
jean, 19 ans, manœuvre, sans domicile fixe, 
et à deux mois de prison, René Poujeloux, 
18 ans, mamœuvre, rue Quintin, coupables 
de vol de cuivre sur les quais. 

Daes îa Banlieue 
L'Infanticide du Taillan 

UNE ARRESTATION 
Le 2 septembre, nous avons dit qu'on 

avait trouvé, dans une ornière d'un petit 
chemin communal du Taillan, le cadavre 
d'un enfant qui, né viable, avait été enfoui 
dans le sable. Les recherches n'ayant fait 
découvrir aucun indice conduisant à la tra-
ce de la mère coupable, l'affaire allait être 
classée, quand l'actif et dévoué garde cham-
pêtre de la commune, M. Tonelle, dont la 
patience et la perspicacité continuaient à 
s'exercer, découvrit enfin l'auteur du cri-
me. C'est la fille Jeanne Dupont, vingt-qua-
tre ans, employée à la poudrerie de Saint-
Médard, qui habite depuis peu le bourg de 
Germignan. 

Vendredi matin, la gendarmerie de Blan-
quefort a procédé à son arrestation. Elle 
a exposé avec une inconscience étonnante 
tous les détails de cette pénible affaire. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE Là JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT 
Président de Chambre 

Dans sa séance du 20 septembre 1917, le 
conseil de révision a été appelé à statuer 
sur quatorze, recours en révision. Il a no-
tamment : 

1. Annulé le jugement concernant le sol-
dat Colle, du 8e bataillon de chasseurs, et 
le nommé Honnert, mécanicien, demeu-
rant à Paris, condamnés par le conseil de 
guerre de Montpellier, le premier à dix ans 
de travaux forcés, à la dégradation militai-
re et à dix ans d'interdiction de séjour, 
pour faux, usage de faux et provocation a 
la désertion; le second à dix ans de travaux 
forcés, à la dégradation civique et à dix 
ans d'interdiction de séjour, pour faux. 
L'annulation est basée sur ce que le conseil 
de guerre a omis de prononcer la peine 
impérative de l'amende. L'affaire a été ren-
voyée devant le conseil de guerre de Tou-
louse pour être statué seulement 6ur l'ap-
plication de la peine, la déclaration de cul-
pabilité demeurant maintenue. 

2. Annulé le jugement concernant le nom-
mé Blanc, chef de gare à Saint-Jean-Pla-
de-Cor.s (Pyrénées-Orientales), condamné 
par le conseil de guerre de Montpellier à 
cinq ans de prison pour provocation à la 
désertion. L'annulation est basée sur ce 
que les trois militaires dont l'accusé au-
rait favorisé la désertion n'ayant point dé-
serté, l'accusé aurait été à tort condamné 
de ce chef. Conseil de guerre de renvoi : 
Toulouse. 

3. Rejeté le recours formé par le soldat 
Provot, du 132e d'infanterie, condamné par 
le conseil de guerre de Rennes à cinq ans 
de réclusion, à la dégradation militaire et 
à cinq ans d'interdiction de séjour, pour 
vols ' qualifiés et vol simple. 

4. Rejeté le recours formé par le soldat 
Barré, de la lie section d'infirmiers militai-
res, condamné par le conseil de guerre de 
Nantes à deux ans de prison, pour destruc-
tion volontaire d'effets et bris de clôture. 

5. Annulé le jugement concernant le nom-
mé Chevalier, cultivateur à Saint-Martin-
de-Sonzay (Deux-Sèvres), condamné par le 
conseil de guerre de Tours à trois ans de 
prison, pour coups et blessures volontaires 
et outrages envers un commandant de la 
force publique. L'annulation est basée sur 
ce que le conseil de guerre a fait à l'accusé 
une fausse application de la loi en appli-
quant une peine plus forte que celle qui 
était encourue. Conseil de guerre de ren-
voi : Limoges. 

6. Rejeté le recours formé par le soldat 
Peyroulet, du 94e d'infanterie, condamné 
par le conseil de guerre de Limoges à six 
ans de travaux publics, pour voies de fait 
à supérieur pendant le service. 

7. Rejeté le recours formé par le soldat 
Chaillard, du Ï07e d'infanterie, condamné 
par le même conseil à cinq ans de réclusion 
et à la dégradation militaire, pour vols mili-
taires et vol simple. 

8. Rejeté le recours formé par le travail-
leur colonial Brahim bel Hady Mohammed, 
de la poudrerie nationale de Bergerac, con-
damné par le même conseil à douze ans de 
travaux forcés et vingt ans d'Interdiction 
de séjour, pour meurtre. 

9. Donné acte des désistements des nom-
més Palin et Fayssade, employés à lia, 
Compagnie du Midi, condamnés par le 
conseil de guerre de Bordeaux à un mois 
de prison, pour homicide et blessures par 
imprudence. 

10. Rejeté le recours formé par le soldat 
Cluzel, du 80e d'Infanterie, condamné par 
le conseil de guerre de Montpellier ̂  sept 
ans de travaux forcés, à la dégradation mi-
litaire et dix ans d'Interdiction' de séjour 
pour vol qualifié. 

Commissaire du gouvernement : le lieu-
tenant-colonel Renault, et le lieutenant 
Blanchart, substitut. 

Conseil général de la Gironde 

Théâtres 
Scâla-Théâtre 

MADAME L'ORDONNANCE 
La' première représentation de « Madame 

l'Ordonnance « à la Scala a remporté un' légi-
time succès, vendredi soir. Ce vaudeville mi-
litaire est d'ailleurs un des meilleurs du gen-
re, un des plus adroitement conçus du réper-
toire. 

Joué par une trQupe homogène et très au 
fait de cette sorte de spectacles, il ne pouvait 
qu'être acclamé. Il l'a été aussi copieusement 
que pouvaient le souhaiter les artistes et la 
direction. 

II faut souligner tout particulièrement l'in-
terprétation excellente de Mme Provost, qui, 
dans le rôle de Pépita, déploie toutes les res-
sources de son talent original. Mines Jane 
Mary, Delorme, Delange, Volney, Dalisa, Pier-
val; MM. Franck Mauris, Rullier, Leprin, Bosc, 
Réval, Reynal, Préval rivalisent d'entrain et 
de gaieté. La mise en scène est soignée. 

Excellente soirée, en somme, et bonnes recet-
tes en perspective. 

c Madame l'Ordonnance ». — Tous les soirs, 
le joyeux vaudeville de Chancel et de Gorsse, 
un des gros succès du Palais-Royal. Interpré-
tation remarquable qui obtient un gros suc-
cès. Samedi, soirée; dimanche, matinée et soi-
rée. On retient ses places, sans frais, en per-
manence. 

Théâtre-Français 
Albert Lambert, dans » le Duel ». — Jusqu'à 

imanche (matinée et soirée), grands galas, 
avec Albert Lambert fils, dans le plus beau 
succès de la Comédie-Française: «Le Duel», 
d'Henri Lavedan, de l'Académie française, avec 
Albert Lambert, dans le rôle de l'abbé Daniel, 
la plus belle interprétation de la carrière de 
l'éminent sociétaire de la Comédie-Française. 
Prix ordinaire des places. Location ouverte. 

îtéjane dans « l'Amazone » — Mercredi et jeu-
di (matinée et soirée), trois grands galas avec 
Réjane, la plus célèbre comédienne de notre 
temps dans le plus grand triomphe de sa car-
rière : « L'Amazone », la dernière création 
d'Henri Bataille, la première pièce de guerre 
sérieuse et pleine de pensées, dont 11 faut sa-
voir gré à M. Lescouzères et G. Mauret-Lafage 
de nous avoir réservé la primeur immédiate-
ment après Paris. — Prochains spectacles : 
« Les Bleus de l'Amour », la jolie comédie de 
Max et Madeleine Roch, dans « Britannicus », 
Concerts Colonne et Lamoureux, réunis sous la 
direction des maîtres Gabriel Pierné etCamllle 
Chevlllard. 

Société Phiîomathique 
Le registre d'inscription aux cours d'adul-

tes de la Sociétié phiîomathique sera ouvert 
le 1er octobre. 

Les inscriptions seront reçues, pour les 
jeunes gens, à l'Ecole professionnelle, rue 
Saint-Sernin, 66, de huit heures à dix heu-
res, ainsi qu'au siège des diverses succur-
sales : rue Dupaty, 77; rue LéonardJ^enoir, 
16, et cours de Toulouse, 294. 

Les inscriptions pour les femmes pour-
ront être prises le dimanche et le jeuui, do 
une heure et demie à trois heures et demie, 
à l'Ecole professionnelle, rue Saint-Sernin, 
66, et à la succursale, rue du Commandant-
Arnouid. 58 bis. 

L'ouverture des cours étant fixée au 4 
octobre, les élèves ont le plus grand intérêt 
à se faire inscrire avant cette date, le pro-
fit qu'ils retirent des cours étant diminué 
par une arrivée tardive, et, d'autre part, les 
présences en vue de la faculté de se t)résen-
ter a.ux concours de fin d'année et de l'ob-
tention de la médaille d'assiduité devant 
être comptées dans chaque cours à partir de 
la première leçon. Le droit d'inscription sst 

• à 3 fr, et à 1 Xr. 
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ON RECOLTE CE il SÈML 
Quand on prend des |j 

Pilules Plnk 
ON RECOLTE LA SAINTE 

VALS-SAINT-JEAN 

MESNARD (angle Porte-Dijeaus) 
MONTRES ciiroaograBlies compteurs pour usines 

ETAT CIVIL 
DECES du 21 septembre 

Catherine Normand, 16 ans, rue d'Ares, 60. 
Noémie Raymond, 49 ans, avenue Thiers, 103, 
Veuve Bacqué, 76 ans, rue Furtado, 34. 

mm GlLUS,m.r. sts-catuerlue 
KWL Cftajeara-Couronnes-Maateanx 

CONVOI FUMÈBHE ̂ ,221?^ 
Emile Géraud et les familles H. Géraud, Lafor-
gue, Matter, Sauer, Rabaud, Dormoy, Bastien, 
Lamacq, Dupont, Chapuis, Bouffard prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Louis BOUDIGNON, 
décédé à l'âge de 5 ans, 

leur fils, frère, petlt-flls, neveu et cousin, qui 
auront lieu le dimanche 23 septembre, à neuf 
heures du matin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue 
de la Prévôté, a huit heures et demie. 

Vu les circonstances actuelles, 11 ne sera pas 
envoyé de lettres £e faire-part. 

Apollo-Théâtre 
c La Classe 36 ». — Tous les soirs, à huit 

heures trois quarts, le plus grand succès des 
théâtres de Paris, « la Classe 36 », vaudeville 
en trois actes, avec Mario et la jolie Jeanne 
Ugalde, les fantaisistes Nano Debary, Fran-
cine Belval, Louise Dufau, Raskinet, MM. 
Kerny, Gérald, Paul Darnois et Pierre Lau-
rel. On loue pour toutes les représentations, 
y compris la matinée de dimanche. Téléphone 
17-55. 

« Tout à l'Américaine ! » — Pour la grande 
revue d'hiver, en octobre, on demande de jeu-
nes femmes. S'adresser à M. Gérald, â l'Apollo, 
de 2 heures, à 5 heures. 

Théâtre des Bouiïes 
« La Demoiselle du Printemps ». — Tous les 

soirs, à huit heures quarante-cinq, «la De-
moiselle du Printemps », la jolie opérette 
d'Henri Goublier, le1 plus grand succès depuis 
la guerre. Interprétation remarquable avec 
F. Caruso, Lucy Raymond, Lya Ceddès, Mme 
Lejeune, Camille Silvestre, Charles Casella, 
Moriss, René Gamy. On loue pour les huit 
représentations, y compris la matinée du di-
manche. 

A l'étude: « Mam'zelie Boy-Scout»; «La Co-
carde de Mimi-Pinson » (reprise). 

 « 
Trianoiî-Tîîcâtre 

Tous les soirs, à neuf heures précises, « Di-
vorçons I » avec Mmes Reuéo Willems, Irène 
Delcy, Magdc Fouik, Jane Lobis, Henriette 
Denots, etc., MM. S. Simon, Robert Templay, 
Eli-Fouquier, Roger Guise, Dick, Drarig, etc. 
Dimanche, matinée et soirée. Location tous 
les jours, de 2 h. à 6 h., rue Franklin. 

En préparation : « La Rencontre », « Tais-toi, 
mon Cœur», etc. 

Al h ambra-Théâtre 
Tous les soirs, à 8 h. 30, dimanche, en ma-

tinée et soirée, « le Petit Faust », la délicieuse 
opérette d'Hervé, avec Maud-Lambert, SMaud-
Samson, MM. Brouette, Maury, «te. Deux jolis 
ballets, avec Yvonne Vallée, Renouil et 20 dan-
seuses. Grand orchestre de 35 musiciens. — 
Location ouverte au nouveau bureau, chez 
Molina, 2, cours de l'Intendance. La célèbre 
opérette d'Hrvé obtient un succès considérable. 
En préparation : « La Princesse rie Trébizon-
de », pour les débuts de Mary Chalbos. 

CONVOI FUNÈBRE 
dré et Dante! Técheney et leurs enfants, des 
familles Houillon et Cadi, d'assister aux obsè-
ques de 

Mmo veuve Ferdinand TÉCHENEY, 
née LAMARLE, 

qui auront Heu le 23 septembre, dans l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Scaliger, 14, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira à trois heures et demie. 

S DE OÉOÈS ET MESSE 
Mme veuve Adolphe Leclerc, Mue Jeanne Le-

clerc, Mme veuve Maiseau ont la douleur de 
faire part â leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de 

Jean-Emile LECLERC, 
soldat au 330e d'infanterie, 

décoré de la médaille militaire 
et de la croix de guerre avec palme, 

mort au champ d'honneur le 23 août 1917, 
à l'âge de 24 ans. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme, le lundi 24 septembre, à neuf heures, dans 
l'église Sainte-Eulalie. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Pierre Espinosa, ses deux fils et 

leur famille ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Pierre ESPINOSA, 
soldat au 20e d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 20 juillet 1917, 
à l'âge de 35 ans, 

médaille militaire, croix de guerre, 
leur1 époux, père et parent, et informent 
qu'une messe sera dite le jeudi 27 courant, à 
neuf heures, en l'église Saint-Anugstin. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Faux et sa tille, M. J. Boineau et 

son fils, les familles Sutra, Soum, Laborde, 
Boineau, Boué, Rougé, Mirouze et Rieu remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Jean FAUX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite, à huit heures, le lundi 24 courant, 
dans l'église Sainte-Croix, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, 12l.c Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MISSES 
M. et Mme Louis Auloy, leurs enfants et leur 

famille remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M»« Marie-Alfrède Geneviève AULOY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites, le mardi 25 septembre, 
dans l'église Notre-Dame, seront offertes pour 
le renos de son ame. , 

La "famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, lîl.c.'Alsace-Lorraint 

ANNIVERSAIRE 
Une messe sera célébrée 
le mardi 25 septembre, a 

neuf heures, dans l'église Sainte-Eulalie, pour 
le repos de l'âme de 

Mm» Charles LAVAL, née COMBERTON, 
La famille y assistera. 

Pompes funèbres générales, ISl.c. 'Alsace-Lorraine 

Aicazar-Théâtre 
«Les Deux Orphelines». — Samedi, en soi-

rée, à huit heures et demie, et dimanche, ma-
tinée et soirée, représentations du célèbre 
drame de Dennery et Cormon. Interprétation 
parfaite avec Mmes Sablot-Cl'ârence, Réals, 
Smith, Kléber, Debrettys, MM. Joubert, Gran-
vllle, Sujal, Talmond, etc. On loue à la Scala 
et à l'Aloazar. 

Samedi soir, ouverture de la saison de pati-
nage. Dimanche, première matinée avec or-
chestre et ■ grande soirée. Matinées tons les 
jours. Soirées, mardis, jeudis, samedis, diman-
ches, fêtes avec orchestre. 

' ' & 

L'Union sacrée est à nouveau consolidée ; 
l'unanimité des consommateurs est toujours, 
sans conteste, pour l'excellent. DEL OSO. 

GUÉRISON RADICALE 

La Commission départementale, réunie le 
lundi 10 septembre, sous la présidence de 
M. Bourbouley, 'président, s'est occupée des 
affaires suivantes : 

Amendes de police correctionnelle. — Situa-
tion du fonds commun. 

Assistance aux familles nombreuses. — Ad-
mission. 

Assistance aux vieillards, aux infirmes, aux 
incurables.— Demandes d'assistance. Admis-
sions. Hospitalisations. Placements familiaux. 
(Augmentation du prix de journée.) 

Récolte des vins en 1917. _ Fixation de la 
période de déclaration prévue par la loi du 
20 juin 1917. 

Sociétés de gymnastique et de tir. — Con-
cours départemental, répartition de la subven-
tion. 

Sucrage des vendanges en 1917. —- Fixation 
de la période d'emploi du sucre. 

Sulfate de cuivre. — Renseignements, ques-
tions diverses. 

Enfants assistés. — Tableau des décisions, 
mois d'août 1917. Attribution de dots de ma-
riage. 

Bordereau des mandats émis par l'adminis-
tration préfectorale en août 1917. 

-Le conseiller, général, secrétaire, 
SSSJges. ..Ç&R-RALILT. 

Institut musical de Bordeaux 
Ecole gratuite de Musique 

La rentrée des classes, solfège, chant, piano, 
aura lieu le lundi 1er octobre. 

Les Inscriptions sont reçues tous les jours, 
&u siège de l'école, 18, rue du Palais-de-Justlce. 

SPECTACLES 

SOIREE DU SAMEDI 23 SEPTEMBRE 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30, « Le Duel ». 
TRIANON-THFATRE. — A 9 heures : « Divor-

çons •. 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 80 t «la 

Demoiselle du Printemps ». 
APOLLO - THEATRE. — A 8 h. 30 î « îa Clas-

se 36». 
ALIÎAMIÎRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Le Petit 

Faust ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 ! « Madame l'Or-

donnance ». 
ALCAZAR. — A 8 h. 30 : « Les Deux Orphe-

lines ». 

CINEMAS 

CINÉ-ÏHÊATRE GIRONDIN D1*SI^S 
Les Lois du Monde, Intermèdes de chante. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDE DE MATCH ES. - Saint-Thomas-

d'Aquin (15 à 17 ans), sur son terrain, octobre : 
M. Paul Delon, îl, rue Paulin. 

FOOTBALL RUGBY 

LES ENTRAINEMENTS DE DIMANCHE. — 
Â U h. S0, au stadium de Bordeaux (Paro 
Olympique de la Côte d'Argent), nie René-
Goblet, boulevard de T-alence (tramways : 
Bayonne, Toulouse, Espagn», Pessac. Saint-
Genès, boralevards), première séance d'entraî-
nement d» l'Union B. S. B. S. Tou« les joueurs 
du Bordeaux-Etudlants-Club, du Sport athléti-
que Bordeaux-Talence, du Burdlgala et de la 
Section bordelaise, formant le nouveau grou-
pement, ainsi que les jeunes gens désirant 
pratiquer le football sont priés d'être exacts, 
dimanche, la commission de rugby devant 
commencer ses sélections au plus wt, étant 
donné le grand nombre d'éaufpters déjà ins-
orita, 

CYCLISME 
FINALES DES BRASSARDS UVEFISTES (3e 

ANNEE), An vélodrome du Parc (entrée gra-
tuite), dimanche, â 16 heures, finales (5e jour-
née) des brassards cyclistes, pédestre et prix 
d'encouragement. Engagements clos diman-
che à 15 heures. Pas de droit d'entrée. Classe-
ment actuel des coureurs-, i Brassard cyclis-
te»: Laporte, 21 points; Loche, 19 p.; Lamal-
son, 18 p~ etc. i Encouragement oyeliste » ! La-
lanne, 20 points; Dumézil, 17 p.; Homédès, 
1K points, etc. i Brassard pédestre » : Ducuron, 
23 points; Brouseag 12 pointe; Aussal, Dufau, 
Bachon, 10 points, etc. « Encouragement pédes-
tre » : Dufau, 18 points; Galouye et Dousay, 
15 points, etc. 

CIRCUIT CYCLISTE D'ENCOURAGEMENT. 
— Le 30 septembre, sur 40 kilomètres, quel que 
soit ie temps. Départ et arrivée au Vigean. 

Chutes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles. 
Médalllo d'Or 

h l'Exposition des Alliés 1915. 
Soulagement immédiat et garantie de 

guérison, souvent en quelques semaines, par les 
Appareils "NORMAL." sans ressort, inventés 
par A. DECHAMP, 135. Bd Magenta, Paris. 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation n'est 
plus à faire dans notre région,^recevra gratui-
tement les nombreuses personnes qui chaque 
iour ont recours à ses soins éclairés, de 9 à 4 h. à 
La Réole, dimanche 23 sept., Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, 24, h. Lambert, 3, r. Gobineau. 
Royan, mardi 25, hôt. de la Croix-Blanche. 
Parthenay, mercredi 26 sept., h. Tranchant. 
Niort, jeudi 27 sept, hôtel de la Brèche. 
Ruîfec, vendredi 28, hôtel de France. 
Lesparre, vendredi 6 oct., hôt. du Lion-d'Or. 
Blaye, samedi 6 octobre, hôtel du Médoc. 
Pons, dimanche 7 octob., hôt. de Bordeaux, 

VIENT DE PARAITRE : 

Parlez-vous français ? 
engi 

Phrases usuelles 
Common phrases 

Un petit guide, pratiquement établi, conte-
nant les phrases nécessaires dans les circons-
tances les plus courantes de la vie quotidienne. 
Il est donc indispensable aux personnes (an-
glaises ou françaises) qui, ne connaissant pas 
les deux langues, sont dans la nécessité de se 
comprendre. 

Ce petit volume de 52 puges, qui peut faci-
lement être glissé dans la poohe, donne envi-
ron 1,000 expressions utiles, en anglais et en 
français. 

Prix : 50 centimes 
Dans les Magasins et Dépts de la Petits Gironde 

Envoi franco contre 60 centimes 

ALADIES NERVEUSES 
uôrlson I 

radicalepfirle B EP1LEPSI E^TJ^Ù NERVODONÀL 
aotioegritb.Lal)OratoirMlu NERVODONAL, Soisj-^Uontmormcj (S-tt-O) 

Dépôts à Bordeaux : Ph>« Bousquet, 8, r. Sto-
Catherine; Pb'o S'-Projet, 93, r. S'e-Catherine. 

Les Pieds meurtris. 
eux. agiles 

CE QUE FONT LES SOLDATS ANGLAIS 
POUR REMEDIER A LA CUISSON, AUX 

MEURTRISSURES ET A LA TRANS-
PIRATION DES PIEDS. — UN 

TRAITEMENT SIMPLE ET 
EFFICACE CONTRE LES 

CORS, DURILLONS 
ET OONONS 

Les cors, durillons, ognons, etc.... maux 
tout temps, font surtout souffrir l'été, r 
soldats que civils. Mais il n'est vraimen* 
nécessaire d'endurer plus longtemps c<-
tures, lesquelles sont surtout causées, 
jours aggravées, par les marches, le 
sures neuves ou trop serrées, ou pa' ,is-
piration. Elles peuvent être insta „ment 
apaisées ou supprimées d'une manière per-
manente en plongeant les pieds pendant une 
dizaine de minutes dans un bain chaud con-
tenant une cuillerée à soupe de Saltrates Ro-
dell ordinaires. Ce simple traitement ramolli-
ra le cor le plus tenace et permettra de le dé-
racmeirtfacilement,jet tous les durillons dispa-

raîtront rapi-
dement. Les 
pieds étant la 
p-artàeducorps 
lapluséloignéa 
du cœur à la-
quelle le sang 
doit, affluer, 
les maux de 
pieds sont 
souvent dus à 
une circulation 
défectueuse du 

sang dans ces extrémités. En suivant le trai-
tement indiqué ci-dessus, vous stimulerez la 
circulation du sang, vous débarrasserez les 
pores des sécrétions sébacées qui les obs-
truent, vous revivifierez la peau, vous empê-
cherez les odeurs désagréables et neutralise-
rez les effets néfastes de la transpiration aci-
de des pieds sous toutes leurs formes. Le pre-
mier bain amènera déjà un soulagement im-
médiat, lequel deviendra permanent si la 
traitement est suivi régulièrement. Les Sal-
trates Rodell comprennent dans leur compo-
sition les éléments principaux des plus fa-
meuses sources du monde entier, mais il est 
maintenant reconnu que, grâce à un habile 
mélange, les Saltrates possèdent des qualités 
curatives bien supérieures. Essayez un de ces 
bains rafraîchissants après une longue mar-
che, quand vous rentrez chez vous ou à votre 
cantonnement, les pieds douloureux, meur-
tris ou enflés. Vous éprouverez immédiate-
ment une.remarquable sensation de soulage-
ment, et les chaussures, les bottes les plus 
serrées, même neuves, deviendront aussi cou 
fortables que les plus usagées. 

NOTE. — D'après les informations que non-
avons reçues, toutes les bonnes pharmacia 
vendent maintenant les Saltrates Bodell on 
peuvent s'en procurer dans les U heures. 

CHUTES DE 
DÉPLACEMENTS DES ORQAftgg 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porta sur a LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS P 
L'ORDRE DU JOUR DE LA. SCIENCE », sont 
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées par toute îa presse : 
M. TRI0UiLLIER,iV0drin8s,p TielU: Briss^iE" Loir 

Hernie droite, guérie en s mois. 
H/|tM y™ MACH, à Sarrnlongua (Pyr.-Ori.). 

Hernie inguinale gauche, guérie e.n s mois, 
M. COSTE, à Castelmary (Aveyron), 

Hernie inguinale droite, guérie en t mois. 
M. BAHRÊS, û Saint-Jusl (Aveyron). 

Hernie scrolale double, guérie en 2 mois. 
M. CHAMBON, à Cormècie i Puy-de-Dôme). -

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois. 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche. guéHtt m ? 7no!s, 
VOILA OES RESULTATS !!! 

Aussi nous engageons tous les intéressés â 
ne pas hésiter et a venir voir ce spécialiste à' 
Châteilerauit, lundi 24, hôt. de l'Univers. 
Loudun. mardi 25 sept,, hôt. de France. 
Parthenay, mercredi 26, hôtel Tranchant 
Bressuire, jeudi 27 sept., hôtel du Dauphin 
Melle, vendr. 28 septembre, hôt. de la Gare 
Thouars, samedi 29, hôtel du Cheval-Blanc 
St-Malxent, dim. 30 sept., h1 Cheval-Blanc 
Fleurance, 2 oct., jusq. 3 hres, hôt. France 
Condom, mercr. 3, de 10 à 6 h., h1 Lion-d'Or 
Eauze, jeudi 4 octobre, hôtel Maupeu. 
Lesparre, vendr. 5, de 11 à 3 h, h> de la Paix 
Auch, samedi 6, de 10 à 5 h., Central-Hôtel 
Gimont, dimanche 7 octobre, hôtel Lasbats 
Mirande, lundi 8 octobre, hôtel de France 
Mt-de-Marsan, 9, h1 Rtehelieu-et-S'-Martin 
Agen, mercr. 10, hôtel Jasmin (face gare) 
Tonnelns, jeudi II octobre, hôtel du Centre 
Lectoure, vendredi 12, hôtel de France. 
Villeneuve-sur--?t, samedi 13 octobre. hôtc'! 

Terminus (ën face la gare). 
BORDEAUX, dimanche 1.4 octobre, hôtel éei 

Américains (Nicolet), 4, rue de Condé. 
Angoulâme, lundi 15 octobre, hôt. du Palais 
Barfjezïeux, mardi 16, hôt, de la BouIe-d'Or. 
Coutras, merc. 17, hôt. de la Paix (face gare) 
Blaye, jeudi 18 octobre, hôte; du Médoc. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (X«| 

VOUS SEREZ STAiLAfiEES ftGUÉRIES PAR LES ' llPl PILULES VÉGÉTALE 

PET-ABBAYE DE f: 
VERITABLE o, 

I Ûi»n(is-'-joern«nto Si Broc 

>.S.T'HéZÉE à f. u:>.>, c<eaysn.ist Jsg&É* 

SAVONNERIE DE L'ABBAYE 
75, Rue Roben MARSEILLh 

EXCELLENT SAVON DE MENAGE 
419' la ealsse de 50 k. ; S36r la caisse de 100 k 
franco de port et d'emballage contse rembour 
sèment. Colis postal de 10 k. brut S-S' contr* 
mandat postal ou 85' contre remboursement, 

La Nouvelle Méthode de Mm\ ïiW&m 
l'habile spécialiste herniaire de Pans, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruptiot 
de travail, un soulagement immédiat et 1» 
guérison des hernies ou descentes les plui 
grosses et les plus anciennes comme l'oni 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let 
très de remercîments de personnes soula 
gées et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utile» 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voif 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE si 
connu et si aimé dans notre région, qu'il visi 
te depuis plusieurs années, et qui recevra à | 
BORDEAUX, dimanche 23 septembre, hôtel 

du Centre, 8, rue du Temple. 
Pau, lundi 24 septembre, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 26 septembre, hôtel Central. 
Hagetmau, mercredi 26, hôtel Lahille. 
Lembeye, jeudi 27, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 28, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 29 septembre, hôt. du Nord. 
Bayonne, dimanche 30, hôtel Bilbaïna. 
Saintes, 1er octobre, hôt. des Messageries. 
Barbezieux, mardi 2, h. de la Boule-d'Or. 
Montpont-sur-l'lsle, 3, hôtel du Pults-d'Or. 
Blaye, jeudi 4 octobre, hôtel du Médoc. 
Lesparre, vendredi 5, hôtel du Lion-d'Or. 
Bergerac, samedi 6, Grand-Hôtel. 
Castillon-sur-Dordogne, lundi 5 octobre, hô-

tel de la Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 9, hôtel de France. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

IMPUISSANCE 
et a tout ago parle plus puissant et luoffenajf des aphrodismn) 
la Nymbine,corr.posé nouv.(i913) déposé et appr. p. le corps mM 
Mn^^^t\^^iC^^x^b^Œjmbme, 12, r. Pont-NenfJ^H 

RAPIDE 
CERTAINE 

Où mange-t-cn bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN, 42, ailées de Tourtuy. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
FEDERATION LITHO ET PAPIER _ Les ou-

vriers et ouvrières, syndiqués ou non, pape-
tiers, patpetières, margeuses, cartonnières, 
sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu dimanche 25 courant, a dix heures du 
matin, Bourse du travail. 

OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENT. — 
Réunion le dimanche 23 septembre, à dix heu-
res du matin. Ordre du jour : Les délégués 
ouvriers dans les ateliers; organisation syn-
dicale. Les ouvriers non syndiaués -sont -irivi-

MEMBRE DU JURÏ et HORS CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
«15 juin 1917. 

» Monsieur Glaser, 
' Je suis heureux de vous Informer que, 

grâce â votre merveilleux appareil sans res-
sort je suis complètement guéri d'une her-
nie dont je souffrais. Je vous autorise à nu-
blier ma lettre et vous adresse l'expression 
de ma reconnaissance. 

» LESCHAUX, i. St-Etienne-d'Orthe, canton 
de Peyrehorade (Landes).» 

Le bandage de M. J. GLASER est. absolu-
ment sans ressort; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet éml-
nent praticien à : 
Bayonne, 23 sept., b. de Paris et Bilbaïna. 
Pau, 24 septembre, hôtel du Commerce. 
Orthez, 20 septembre, Grand-Hôtel. 
Lamtemezan, 26 septembre, hôt. de la Gare. 
Lourdes, 27 septembre, hôtel do France. 
Oloron, 28 septembre, hôtel de la Poste. 
Dax, 29 et 30 septembre, hôtel de la Paix. 
Tarta3, 1er octobre, hôtel du Commerce. 
Mont-dc-Marsan, 2 octob., h. Ambassadeurs. 
BORDEAUX, 3 et 4 octobre, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Brochure franco sur demande à M. J. 

Glaser, 63, boulevard Sébastopol, à Paris. 
CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉ-

% PLACEMENTS 'DE MUS OOGAMBS., 

me 
Soulage rapidement et guérit 

Hémorroïdes 
et toutes affections de l'anus 

et du rectum. 
Envol gratuit d'une botta d'essaL 

Laboratoires I,alouf, à Orléans. 
Joindre un timbred»0,10pourfraisd'envoi. 

pour préparer votra 
eau alcaline 

mi°Wm des NMTATHHIS 
n'employez que 1s 

Qaque paquet pur 1 litre <T 
LES f*fc#)K 

2 PAQUETS U, dO 
toutes Pharmacies. 

ifiaptiuo sS& garantte ÊTÀY 

îJSîsM; Le Gérant. $. ËOOfiKOS 

* 

i 



4 m PETITE EÏHUHOeT 

SENSATIONNEL PROCÉDÉ 
DE DISSOLUTION INFAILLIBLE DES 

RHUM A 
ET PETRIFICATIONS ORGANIQUES 

«e DISSOLVENT puissant et tout à fait nouveau en France, va y. 
renverser toutes les théories dépuratives actuelles, y étonner 

tous les médecins et y prendre rapidement, pour la cure des 
affections uriques et calcaires, la placo qu il mérite. 

Copieuse Brochure explicative gratuite 
Elle fait comprendre pourquoi le Dissolvent ne dissout pas 

'râlbumlne, le glucose, les bacilles syphilitiques, fiévreux ou tu 

*>u ovaires gonflés et pétrifiés, moelle épinière pétrifiée avec ataxie 
■(locomotrice ou paralysie, calculs en plaques ou artério-sclérose, 
dermatoses en nlaques ou ulcères variqueux, calculs des glandes 
'pu cancers arthritiques, calculs en plaques du cerveau avec in-
somnie et névralgies, catarrhe arthritique avec surdité et bour-
îclonnements d'oreilles, iritis ou arthritisme des yeux, catarrhe 
arthritique des voies urinairos. 

, Le Dissolvent procure dés les premiers jours un soulagement 
liu'on n'a jamais connu, transforme en quelques semaines la per-
sonne la plus atteinte et. finalement, ne manque jamais de guérir 
l'arthritique ou le calculeux en dissolvant son acide urique. Par 
$a douce mais sûre pénétration, le Dissolvent atteint n'importe 
-Cfuelle partie du corps où il existe quelque chose à dissoudre, ce 
■yiui explique son extraordinaire efficacité. 
; Ne conservez donc plus en vous des dépôts malsains et dou-
loureux, lisez la brochure : <t La Guérison certaine des Rhumatis-
mes* envoyée GRATIS ET FRANCO I\ tous ceux qui en font la de-
inande par lettre ainsi adressée: Brochure 407 F., Laboratoire 
ÇERRAUD, 15, rue de l'Odéon, Paris (Vie arrondissement). 
' Pour recevoir un flacon de MEXICAN DISSOLVENT et une boîte de 
#1ICEONIC, envoyer un mandat de 6 fr. 60. 

£3 O T 3^3" fEs 
Opérations sans douleur DENTIERS 

HLSHSQUES BE BORDEAUX, IO, rua KBargaux 

Avant d'acheter, venez voir les 

UNS ATLAS 53= 
cours fln MÉdos 

1 BORDEAUX 

LIVRAISON 
IMMÉDIATE 

A LIBOURNE 

L. & H. C00THEIUS AlBfi 

ANISDELOSO 
îl y a! lieu de se défier de certaines imitations présentées sous 

liverses formes qui n'ont rien de licite et peuvent exposer à 
ie réels ennuis les intéressés qui bienveillamment leur auraient 
i tort ajouté quelque confiance. 

La Maison BARKERE.de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

nnilB SE MARIER selon ses 
rUUll goûts, demander N<> 
Union Famil. à Mme F.-L. Si-
mon, 259, av. Daumesnil, Paris. 

PRETS SUR TK» GARANTIES 
18, rue Condillac. 18, Bdx 

J'envoie franco liste do 

2,000 PROPRIÉTÉS 
maisons, villas, châteaux, do-
maines, fermes, usines à ven-
dre ou à louer. — BOISSELOT, 
DG, rue du Rocher, 56, PARIS. 

siée, mi-cnlt, s5 sillesia. 
Œônasss. 300/0 huile. 
5 postaux, 50t. f'itS. 
3 — 30k. !• 38' 
1 postal d'essai. l'ïV 
Vente directe , 

consommateurs et commerçants s, 
interméd.Adr. mandat-poste d'avan-
ce. Comptoir Marques Françai-
ses, 1, rue SulTren, Marseille. 

CAUflU postal 10 1c. cont. remb. 
OnB UIi 28 f., cont. m' d'avance 
27 f. 10 lit. huilo d'olive 46 f. cont. 
remb. ; 45 f. cont. mandat. Maison 
M. BONFILLON, SALON (B.-du-R.) 

• Si 
ressort,5'; sans ressort, ÎO'.I 

~1AS à VARICES! 
belle qualité, depuis 51, 

|C El Ri TU RES, depuis 
IBABTHE.C. d'Alsace. 81. lîordj j 

incomparable 
PRODUITS PASS£R£LLE 

40, rue de la Rousselle, Bordeaux. 

TRIANON-THÉATRE ^c5™ JPin?*"^)8 

DU 18 AU 24 SEPTEMBRE INCLUS 
Soirées à 9 heures. — Matinée d 2 heures 45 te Dimanche S>3 Septembre. 

Comédie en trois actes de Victorien'SARDOU et E. DE NAJAC, 
Une des pins jolies pièces du répertoire. 

Places de 4 Ir. 50 à i tr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à fi heures. 

PIANO. VIOLON. SOLFÈGE, tous INSTRUMENTS 
Cours et leçons, le jour, lesoir.Ie dim. 

Essai gratuit 

N'enseigne que les Langues vivantes, 
mais elle les enseigne vite et bien. 

<4<î, Intendance — Bordeaux 

BACHES-TENTES | Livraison immédiate. 
TOILES A VOILES.-JOACHIM, i», rue des Faures, Bx. Tél. 33.18. 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMIN A- 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

LA VUE comme à 15 ANSWer^i^fomllml^iii^iii^ 
nettes nickelées . 3'50, garantis pur cristal» Montures soignées. 5'50. Dou-
blé inaltérable, 15'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N* 

SS'HJàffeï iCFEPCS SURVEILLANCES. A.niiVERTURY. 
ES. lP8 %nS W EL Ë Wm&Ex-F" de la Sûreté, D', ïi. r.Koudet.ltx 

.18, Allées do Tourny, 38 
DENTIER perlée- je» f 
tionné, garanti «3&'S%^ 

de A. PINOT 
Chirurgien-Dentiste 

calment toujours 
les plus violents 

rtttJX DE DENTS 
1'. plus O'IO impôt, 
toutes Pharmacies, 

•H'25 par poste. 
D A U D E, P&"1 a Belin (Biiondo) 

PLUS RÉGIMES SANS SEL 
grâce au SELTIGENE, SEL SAKS CHLORURES 

Apparence, goût, illusion du sel de table. 
* î(lle«gratii.Ph'«Conirale,86,R.<JeDunkarqut.S'i-OMEP.tf.-is-t.). 

Dépôt Bordeaux : Pharmacie Saint-Projet 

Tour moH^sA%^u>m 
O lUS mm e» toutes les OPPRESSIONS, 

«usina salle utunca » votre Bliannicieii. Pour boita d'ossil iratuita ; 62. G««-Rue.li(iuws (S.-«.) 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rue Margaos 
Tous les matins : Dentiers, Réparations, Soins, Extractions sans dou-

eur, Nez, Larynx, Oreilles, Syphilis, Bieanorrhaaie, Maintes, 
traités par le €SOQ, les Sérums et l'électricité. 

FÂRÂLYSS 
Marmande (Lot-et-Garonne). 

Guérison, renseignements gra-
tuits. — BOUCACD, spécialiste, 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Becherch" Snrveill««" Enquêtes 
S.HARIN,Br,IO,r.Poût-laMousque,Bx; 

Toiles et Bâches 
IMPERMEABLES 

COUVERTURES et PAILLASSES 
pour vendangeurs 

licnl i XiO Y" 
10, q. de Bourgogne, Bordeaux. 

partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

& A f C-FEMME l">cl.,bon.pens1°n 
ÔfiUE. dep. 80 f. M- Clisson, 114, 
cliem. Doumerc, Bx-St-Augustin. 

COURS pour jeunes KUes spé-
cial pour prépar. aux exa-

mens, 322, boul. de Caudéran, Bx. 

A VENERE Sg^^SK, 
moules, bétonnière, malaxeur, 
treuils, monte - charge, grosse 
quantité outils, etc. Bols. S'a-
dresser A. Bertm fils, Libourne. 

~B0!S DE PIN 
On demande 1" diables; 2° ma-
tériel (le sciape en forêt; 3° en-
trepreneur de sciage avec maté-
riel pour exploitation en forêt; 
4o planches en 0,027, 0,03, 0,04 ; 5o 
scierie pouvant faire débits bois 
sur commande. Faire offres dé 
taillées à CARRA IRE ET DIOT, 
a Eysinés (Gironde). 

Feuillard usagé. Lefèvre, Nérac. 

VIN ROUGE NOUVEAU 
SIMON, 66, quai de Paludate, Bx 

A H FUTS VIDES, 190 litres. 
». Coulon, 11, rue des Rési-

niers, près gare St-Jean. Bordx. 

Serruriers demandés, travail 
stable; 55, r. des Sablières, 35. 

SSéii APE demandé valet de 
MENnUE chambre et cuisi-
nière, bons appoint. Sér. référ. 
exig. Ec. Gervaix, Havas, Bx. 

.Mécanicien chaufï. vapeur préf. 
lïadem. p. entret. usine à Règles. 
A. Gré, 16, ail. d'Orléans, Bdx. 

je cherche un meublé garni ou 
S un bar pour la durée de la 
çuerre. Ec. Ficot, Havas, Bdx. 

RODONAfc, 

L'Urodonal permet le cigare en supprimant le danger de la nicotine 

Songez, tumeurs, au précieux Urodmal. Rappelez-vous qu'il n os! 
. rien de tel pour assouplir les vaisseaux, conserver la tonicité du cœur, 
abaisser la tension vasculaire, enrayée la sclérose, décrasser lo sang, 
éliminer les toxines, enlin et surtout dissoudre l'acide ui-iquc, cotnnio 
l'eau chaude dissout le sucre ; brel, neutraliser au lur et a mesure la 
néfaste besogne do-la nicotine. II est évident que si deux ïorecs égales 
pèsent, ctiacifne do son côlé, contre une cloison, l'équilibre aura tou-
tes les chances d'être assuré. Voilà comment, avec l'accompagnement 
d'un verre d'.Uroicnal, un 4>on cigare, une bonne pipe, voire même use 
«érie de cigarettes ne sauraient plus désormais taire do mal â personne. 

8 Efabl»Chatelaln,2, r. Valenctainea, Parts. Le flacon, feo 7 fr.20,les3. fco20h. 

pour les soins intimes de te femme! 

L'antiseptique 
que toute-, 
femme doit, 
a vol» / 
sur t» 
table 
de 
toilette. 

Exfow la 
'nouvelle /orne 
^ comprimés 
Vit rationnelle 
et trit pratique, 

Excellent, pro-
-dult oontoxi-

très éeo-, 
. comique, 
'Assure as* 

bien-ettettel 

— Avee cette l»afr^Gyt«Id<>te.^,ut> 
Br«ires plu» si malaise», pi ennuis. 

X'OÇINION JfŒDICÂEÉ^v. 
« EU résumé, nos conclusions, 'basées, sur'les'.nombreuses observ 

yationâ qu'il nous a élê^permis de faire ̂ véo te^yraldbsè, (ont <jue 
nous conseillons toujours son-'emploi dans les nombreuses eflections 
de la-fehimevtout spécinlentént.dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, 
l'urttritfi,v^ajrinêirlte, ia salpingite, el eh toutes circonstances le 
médecin BeVra se rappeler l'adage bien connu ! • La santé géneraie-B 
de la femme est laite de ton hygiène infime. * 

. D» Bran RIJÀT, 
Docteur » adams 4e ECntwdU âo lron. cwf au Lubnmwt™ des Honloa 

Directeur do Surent) Muatctpai d*H7S)Ca» de vtctv. 
^o?atejvphannacies- et -Èfâblisremêiits -Châtelain. 2,.rue de t 

i Paris. L» boite franc*, '4 «rî-SQ; la doable.boite^6 ft. 

lite 
Vatenclenatti, 
aincf. ^ * » 

M 

SITUATION offerte à ouvriers 
tonneliers sérieux et capables. 

Ec. bureau du journal, Liboume. 

Représentant Sî-Etisnne 
références l°r ordre, recherche 
vente tous articles alimentation 
pour le gros et le bon demi-gros. 
Ecrire: A. Baudouin, 31. place 
Fourneyron, St-Etienne (Loire). 

2 7î1lf?l U Huile d'olive extra 
./UU n, à 500 fr. les 100 liil. 

logé en fût pris à l'entrepôt. 
Ec. C. Bergier, c. Espagne, 51, Bx 

STENO - DACTYLO rapide de-
mandée d'urgence. Appointe-

ments 300 fr. par mois. lier. Th. 
Comte et Boggio f™, entrepren», 
camp de Souge, près St-Médard. 

; j'achète livres, musique, l'A-
«J PIER tous genres. JOURDE, 
10, rue DufTour-Dubergler, Bdx. 

OUVRIERES d*"»., CORSETS 
« Le Furet ». 192, r. St*-Catherine 

1 ||Tfl demandée, bonne vol-
rlU IU ture, bonne marque. 
MATERIAUX, 8, pl. Tourny, Bx. 

Achat très cher de vx dentiers. 
Boès, SI, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Dem. acheter chauffage central. 
Ecr. Roux. Ag. Havas, Bordx. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

Pour acheter ou vendre vos bi-
joux, diamants, rec. Mont-de-

Piété, voir chez M. Boès, 31, rue 
Porte-Dijeaux, Bx. Expert0' grtM. 
Gds choix occ. diam., sacs argt. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Posta! 10 ko», 58 fr. franco doml-
elle. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag'« doc» 

SUIS ACHETEUR moteurs élec-
triques, transformateurs, forts 

concasseurs à pierre, gros rails 
d'occasion pour voie normale. 
Ecrire BLAVET, Dax (Landes) 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C'« Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

VENDANGES S'â ̂  
quemin, préviennent la casse) 
augmentent alcool et bouqueft 
Clarification rapide vins robusS 
tes et sains. Notice sur demani 
de. — R. FAGE, 66, cours de 1* 
Martinique, BORDEAUX. 

VEHDANGES^^bâï 
qualité, éviter la casse et toutes! 
maladies, employez produits lé< 
gaux « La Guyenne s, 39, r. Ste> 
Colombe, Bordx. (Notice gratis.) 

BRIQUES 
STOCK IMPORTANT 

Peyrot, 8, pl. Tourny,Bx.TéU3.C5, 

RENTE 
LUNDI 24 SEPTEMBRE 

et jours suivants 

Articles de papeterie pour écoliers - - - _ _ _ 
Choix considérable de musettes, cartables & serviettes 
Confections pour garçons et fillettes - - - - _ _ 

GRANDE MISE en VENTE \ Chapellerie, chaussures, lingerie - - - - - - . 
j Choix considérable de tabliers pour enfants - - -

= Annuelle ^=1 Articles pour trousseaux :-: Coffrets de pensionnaires 

Voir Dimanche, dans nos vitrines, nos articles de réclame vendus à des prix réels de lion marché 
AVIS IMPORTANT Notre Grande Réclame dé OBI^ÀPnIO - Xr-II^O-E>ISIE> 

= aura lieu le LUNDI 1er OCTOBRE s 
PYJ Nous ne saurions trop engager notre Clientèle à réserver ses achats jusqu'à ce jour, 
LXJ pour profiter drj occasions remarquables que nous serons heureux de pouvoir lui offrir. 

.OUVRE DE BORDEAUX 
:::::::: XJTXCTXSX 24 SEPTEivxBRE 1917 :::::::: 

RENTREE DES CLASSES 
Grand Choix î^&YAïVo^cTl 2f7b 
Serviettes cnir et mol^ki45 .«mes à 1*45 
Trousses et Plumiers ë î^g^t T45 
Article Recommandé SFéSLYrféyES raouton' 

_41«/m 
9> »5~ 

38 c/m 35 c/m 
Ît95 

32 c/m 
95 ' 

Crayons japonais, bois cèdre, mine noire. fit Cfi 
La douzaine u vv 

Buvardrose-belle LeaÔaa Le paquet de 15 feuilles 0f15 
iiranrl Chûiir de PLUMIERS vides, la- 131711 UldllU wUOli que. bois et moleskine. Depuis « '« 
Tflhliflrs écolier» en belle satinette noire iudégor-
lul)lli;iJ geable, froncés ou à plis crevés. 

95 c/m 85 c/m 75 c/m 65 c/m E5 c/m 
•?«S5 5'90 —5^50" 4'25 3'45 . .. ...... ̂  .. .... . ~». ̂  v ■ ■ -

TilhliprQ écoliers fantaisie pour fillettes et formes 
IdUlICia rosse pour garçonnets. Kt 

Depuis le 65 c/m " 

garçonnets drap bleu et fantaisie, forme 
chemisette. 1 qt en 

Le costume, de 3 à 13 ans *u Ou 

CulotteS fCagef6'8' draP MÉL!M(
S
É
'
 ,rès »»f 

La culotte de 3 à 13 ans, 6',95 et 4 H5 
attoc enfants, drap fantaisie, bonne qualité 
«lie» belle doublure. lfr/t 

La casquette S' 15 et * '0 

SprviMtpc toilette nids d'abeilles, à franges, Qf QK 
OClïlCltCa article d'usage... La 1/2douzaine « «0 

cretonne écrue, très bonne qualité, 7f QA 
160X275 Le drap « 

Casqu 

Draps 
Sabots ,S0Ulie" Enfants 

'fourrés : 
Fillettes Femmes 

5'95 G'95 8'95 

r.ntnn mérinos noir grand teint, p» tabliers IfQK 
UUIU11 d'écoliers, larg. 130 et 120. ta mit.S'T?5 et 1 30 

pas noirs pour Enfants, laine mixte, à côtes, 1/1 : 
uas 3 > 4 ani 5 à 6 ans 7 a 8 an» DilOani 11 a 12 ai 
La paire S'SO 3'5Ô 3'75 "3<ÏÔ" 3'40 

CET HOMME A DES DENTS EXCELLENTES 

Etude de M» René TARDY, doc-
teur en droit, avoué à Bordx, 
cours Intendance, 57 (succes-
seur de Mo Mimoso). 
VENTE AU TRIBUNAL 

le mardi 16 octobre 1917, à 13 h., 
\ illa Etchepherdia, garage, jar-
din, à Biarritz, plateau du Pha-
re, 1,974 m. q. environ. M. à p. : 
300,000 fr. Visite, mercredi, ven-
dredi, de 10 h. à 18 h. 

AVIS 
OCTROI DE BORDEAUX 

Le mardi 30 octobre 1917, à 
trois heures du soir, dans un lo-
cal situé rue Bertrand-de-Goth, 
n» 2, il sera vendu aux enchères 
publiques environ 23,080 kilos do 
vieux papiers et cartons. Cette 
vente sera faite au comptant, et 
les ballots vendus devront être 
enlevés tout de suite. 

Le préposé en chef de l'octroi, 
OLIVIER. 

Vente publique de Vins 
Le jeudi 27 septembre 1917, à 

11 heures, à la requête d'un ad-
ministrateur-séquestre, et par 
autorisation de M. le Président 
du Tribunal civil en date du 30 
juillet 1917, dans la salle des 
ventes de M. Eug. Galleteau, en-
trepositaire, 71, quai des Char-
trons. Bordeaux. 

Ministère : Pierre MOREAU. 
courtier assermenté, 53, cours 
de la Martinique. 

AU MAGASIN VEET 
Lundi 24 Septembre 1917 

RENT^ 
TcîMiGrS ^co*'?r *n ,r^5 Deau croisé noir, empiècement et plis 

105 100 95 ' 90 85 80 75 "0 65 
7'~25 #75 6'25 5'5Q 5' 25 5'» 4' 75 4'5Q 4'25 

SerYiettBS *?°'*er cn mo'esk'nc noire très forte, large souffle! , doublées toile : 
Taille 38 c/m 
La serviette 3'95 
Plus ordinaires 3f 45 

35 c/m 32 c/m 29 c/m 

3' 75 
3'25 

3' 25 
2'75 

2'75 
2'25 

Pohlavc écoliers en très beau papier vélin bâlonné, OfQK 
ualiiOi O travers marge, 30 pages Les 2 cahiers U Liil 

Grsyons écoiier',rèsbonneinine'boiscê
r^

re'goulei:,rs- î'45 
fnvainnnoc format commercial, très beau papier fort, fjf Qf» 
ILllVolUyjUGOen blanc et bulle Le paquet de 25 « OU 

I OCCASION REMARQUABLE 
Uniîciîfoo noires cn tulle chenillé, armure hexago- il J8K 
T UUBH.OO nés, cheveux, etc. Les :t voilettes <le l'IO l T.",, 

n~mn4f a format écu, beau papier vergé anglais, uni 1 tOf! 
naUlGllO et bâtonné La ramettede 100 feuilles i *<U 

Servez-vous du DENTQL et vous aurez des dents aussi bonnes que loi. 
Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est 

Un dentifrice à la fois souverainement an-
tiseptique et doué du parfum le plus 
.agréable.. 

Créé d'après les travaux 'dé Pasteur, il 
raffermit les gencives et empêche la for-
mation du tartre. En peu de jours, il donne 
aux dents une blancheur éclatante. Il puri-

. fie l'haleineçet est particulièrement recom-
mandé aux fumeurs. Il laisse dans la 
houche une sensation de fraîcheur déli-
ieieuse et persistante. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bon-

nes maisons vendant 'de la parfumerie et 
dans les pharmacies. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Il suffit d'envoyer à 
la Maison FRERË, 19, 

rue Jacob, Paris, cinquante centimes en 
timbres-poste en se recommandant de la 
Petite Gironde, pour recevoir, franco par 
la poste, un délicieux coffret contenant un 
petit flacon de Dentol, une boîte de Pâte 
Dentol, une boite de Poudre Dentol et un 
échantillon de Savon dentifrice Dentol. 

Aux meilleures Conditions 
"\7"oxi.leas»X7-c>xxtBi ?? ? 

Acheter quoi que ce soit ! ! 
Vendre n'importe quoi ! ! 

Ecrivez : RENAY, café Améri-
cain, place Richelieu, Bordeaux. 

A V. Matériels scieries 
Locos et fixes de 6 à 50 IIP. 
Raboteuses, 1, 3 et 4 faces. 

Toupie, mortaiseuse, etc. 
Moteur gaz pauvre, pétrole, etc. 
Fournitures, bandes lièges, etc. 
Marboutin, Marmande (L.-et-G.). 
Le lundi, café Cardinal, Bordeaux 

Dynamos - Moteurs 
continu, alternatif, toutes puis-
sances, toutes applications, dis-
ponibles, moteurs gaz pauvre, 
groupes électrogènes, turbines. 
Installations, réparations. Loca-
tion. Atelier Electricité 11, rue 
J.-J.-Rousseau, Bdx. Télép. 41.05. 

Bons électriciens 
demandés pour h'e'tension. Pla-
ce stable. 1 fr. heure. Sér.référ. 
exigées. Atelier Electricité, 11, r. 
J.-J.-Rousseau. Bdx. Télép. 44.05. 

r TOUTES MARCHANDISES^ 
PROVENANCE AMÉRICAINE 

Maison H. V.BRUCE, New-York 
E. LABROUSSE, Agent général 

DISPONIBILITÉ ACTUELLE 
{ LAIT CONDENSÉ 

H UILE d'olive vierge extr. surt. 
gar. 1» press. p' 10 lit. 3» fr. 

f» d. o. r.exp. p' Huiler, de Tunis. 
Rep'IÏIARTINETTI,l5,r,Mercièrelïoa 

Bois de Chauffage 
A V. 300 tonnes chêne noir Péri-
gord 4 a 6 mois, découpé, 75 fr. 
la tonne, gare départ Dordogne. 
Ecr. A. Toury, Ag. Havas, Bx. 

82, 8-4, 88, ruo Saiato-Cathorîne (Placo Saint-Projet) 

Rpftamarîftë ' TISSUS CAOUTCHOUTÉS Paiements, çoiflu-ofnr 
lloirailiauuo , res, sacs, ll,snuances,iarg. 1»20. la màtro, lundi O OJ 
LAINE française bonne qualité, noire et marine. Lel/2tiIo 8'95 
Rranrt £c^nr!<mPnt cle LAINESi mérinos, anglaises; Edre-
UlallU ftaùUHsIllrjlll dous, Aiguilles et Crochets en tous genres. 
Mina on WanJa des dernières nouveautés cn CHAPEAUX de 
HlloC Cil eoiUG teutre, velours noir et couleur, satin, crêpe ; 
COIFFURES imperméables pour Dames, Fillettes el Enfants, 
a M \M ^■gp'ro" Cad ■ Robes, Lainages en tous genres-, 
l_ A Y EL I I KO . Coiffures, Pèlerines Baptême, etc. 

CIVILS ET MILITAIRES 
Pour HOMMES 

Vêiamont? BUGB1 cn tissu beige, gris, 
WClCiUClllû vert et marron. 
Vptomnnls <iEORGIlïs V. forme nou-VCliOlllblllo velle. avec revers et cein-
ture, en tissu beige et vert. 

Pour MILITAIRES 
PplprinPC avec et sans manches, capoles 
rClCïiliCù infanterie et cavalerie, en vul-
canisé noir, bleu, kaki et gris. 

Pour DAMES 
VpfomanlQ f°rme8 nouvelles, avec re-
I OlOiliOtti.0 vers et ceinture â volonté, 
en tiaeu beige, gris, bleu, vert et noir. 
f9r..„avcc attaches et passe-bras, capu-
lia!Jc» chou démontable, cn tissu beige, 
gris et bleu. 

PÈLERINES pour ENFANTS igg 
Enooi franco du Catalogue illustré 

sur demande. 
GROS & DÉTAIL 

§e A1IIQ M. Dupuy a vendu ; 
rtllO son Epieerie-Buvètto 

5 bis, r. Pelleport. Oppositions 
u Négociateur, 6C, r. la Devise. 

tm -, 
Quartier S^-Ferdinand 

«IPIPCDIC fine, rec. lûm p. j^. 
OlrluCnlC tenue 10 a. I'x 3,5Wlf 
(.e Négociateur, 00, r. la Devise. 
> , . . 
jAu prix du matériel (à l'essai) 
iCC0 tfrains et fourrages, aH. ann. 
Mi 1511,01» fr. 2 chevaux, 3 voitures. 
M fi T El meublé, centre, 18 piéc. ■filj I E.Lt2f>iilr..tcnu3Da.l'^12,0U0: 

'"t Bar débit., quart. Jar-
din-Pub. Ode voie. Près, 

e Négociateur, 00, r. la Devise. 

MPUCTC7 INDUSTRIES fjfMjllEl EX COMMERCES 
fo/ElinE7 IMMEUBLES .llEInlUEtV PROPRIETES 

'par le NEGOCIATEUR 
(*»<>, rue la Devise, Bordeaux. 

i'H U Vermorel 12 HP 1912, 4 cyl. 
W. 4 pl. Buchet, 10 HP 1915, 

cyl. 4 pl. Garage 33, r.Lebrun,Bx 

Vos BIJOUX, DIAMANTS, etc., 
vous seront payés très cher 
seulement chez LÉGER 

cle 2 à 5 heures rue Huguerie, S, Bordeaux 

ItCUAUnC cheval location, 
UEmiHIliJE petit service cam-
pagne, 15 ou 30 jours. On achète-
rait. S'ad, ét., 8, c.XXX-Juillet.Bx 

Beau colley à v. Eo.Vull,HavasBx 

Mariage. M*, 38 a., 0,000 reven., 
épous. d"» ou v« sit. rap., tr. 

sér. Rép. qu'à let. sig. Discrét. 
d'honn. Ec. Alix, Ag. Havas, Bx. 

J 'ACHÈTE C-BEU chronomè-
nuilCIC très de marine tt 

état. 31, r. Espritdes-Lois, Bdx. 

tlfiM louer., vide ou meublé app. 
Ilvn 5 ou 6 niée, quart. Ste-Eula-
||ie. Pressé. Ec. Vull, Havas, Bx. 

VINS VŒUX 
\jSuis acheteur toutes quant en 
jjbarriq et en bout. disp. et à li-
^rrer. Ecr. Contet, Ag. Havas, Bx. 

80UTEILLES bordelaises, co-
gnaçaises achetées. Chrétien 

Hl, cours Balguerie-Stuttenberg. 

I ouerais vide Bx ou env. mais. 
L ou échoppe av. jardin, 800 ou 
1,000 fr. Ec. Dupons, Havas, Bx. 

D EM. j. fil. b. sup. p. diriger et 
accomn. j. f. a ex. b. él.Versail-

les. F»» rémn. Ec. Dru, Havas Bx 

/élo dame et fusil chasse dem^s 
Ecr. Dricot, ,Ag. Havas, Bdx. 

ON DEMANDE V,fesbœ 
NA employé sérieux lib. de tou-
tes obligat. milit. ayant une jolie 
écriture.,Se prés, avec sérieuses 
rôfèr. 2, cours Intendance, Bx. 

H uile d'olive extra, 1" pression, 
en bidon 10 litres, rendu do-

micile France, 38 fr. J. Nacca-
che, 90, rue de Portugal, Tunis. 

Ichèterais lanterne agrandisse-
lmcnt occas. Feliu,4,r.Guiraude 

)n dem. nrofess. dame anglais 
piano. Ec. Coudray, Havas, Bx 

Hf|U DEM. garçon magasin em-
IUW balleur, 192, r. Ste-Catherine, 
« Corsets Le Furet ». Références 
es nationalité française exigées. 

\IZ MUIDS en chêne demandés, 
30, route du Médoc. Télépll. 11-87. 

|îlle bon. famille, pari. ang. dem. 
W cmpl.: lnterp:j caiss. ou vend, 
gr. mag. Ec. Munlet, Havas, Bx, 

Ur libéré obligat. milit. dispos. 
Isl 50,000 fr. ach. com«> ou indust. 
pas ind. guerre; s'intér. d. affro 
absol. sérieuse comme associé. 
Ecrire LUDGER, Ag. Havas, Bx. 

Auxil. 1902, 5e C. O. A. Orléans, 
dem. permut. p. Bordx. Lau-

rent, 559, Faub. Bannier, Orléans 

VINS. Suis acheteur vins en 
bouteilles toutes quantités 

disponibles. Ec. Aven, Havas, Bx 

Savons de Marseille 
C AUfllI « !'E PLIANT», par 
OiHlUn caisse, de 50 k., 112 fr.; 
de 100 k., 200 fr. franico votre gare 
SAVONNERIE PROVENÇALE, 
MARSEILLE - SAINT- JUST. 

PLAQUES POUR TOMBES 
avec inscriptions inaltérables. 
Catalogue B. gratis. P. JANOT, 
27, Faubourg de Paris, Limoges. 

DAIN6 DE REGIME. — BIS 
rHlNO COTTES DASTAtlAt: 

recommandées. 

Bureau placement Masson. Con-
fiance. 29, Palais-Gallien, Bdx, 

A U 0,000 fr. maison lw étage 
■ ■ sur cave et cour, rapport 

000 f. S'adr. 183, r. d'Arès,au mag. 

Auxib-o Niort (2-Sèvres) demao 
permutant auxiliaire Bordx, 

Brouillet, 33, rue Moulinlé, Bdx. 

Chienne de chasse réfugiée. La 
réclamer 375, rue de Bègles. 

|IANOS élégants à échang. con-
tre tout pian. 213, Fondaudège. 

J EUNE FILLE connaissant tra^ 
vail bureau, demande emploi. 

F. Raynal, 26, cours Intendance, 

J no fille 22 a., très sér., dactylo, 
désire empl. secrét. aup. Off. 

aniéric. Ec. Cauzet, Havas, Bdx. 

A U chienne coker 10 mois. — 
!)> Ec. Globet, Ag. Havas, Bx. 

AV barriq. 13/15, neuves et vi-
danges. Ec. Pol, Havas, Bx 

PROPRIETAIRES VIGNOBLES 
Sacs de couchage, couvertures. 
Lits 1er, sommiers, matelas 
Madrac, 27, r. Parlem.-St-Plerre 

69, cours Pasteur; 24 & 34, rue Tombe-L'Oly 

.'Automne 

Exiger ce portrait. 

H UILES et savons. Maison an-
cienne dem. représ. sér. Lau-

rent AMOULRIC, SALON, B.-d.-R. 

Wanted english sherthand wri-
ter and typist: good wages 

write to Lauber, Ag. Havas, Bx. 

Nous rappelons aux nombreuses 
personnes qui ont fait usage de 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
que ce précieux remède doit être 
employé pendant sLx semaines, au 
moment de l'Automne, pour éviter 
les rechutes. 

Il est, en effet, préférable de 
prévenir la maladie que d'attendre 
qu'elle soit déclarée. 

Cette CURE d'AUTOMNE se fait 
volontiers par las personnes qui ont déjà employé la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Elles savent que le remède est tout à fait inoftensif, 

tout en étant très efficace, car il est préparé unique-
ment avec des plantes dont les poisons sont rigou-
reusement exclus. 

Les Mères de Famille font prendre à leurs Fillettes 
la JjOUVENpE de l'Abbé SOURY pour leur assurer , 
une bonne formation. 

Les Daines en prennent pour guérir les Migraines 
et les Névralgies, s'assurer des Règles régulières et 
non douloureuses, guérir les Maladies intérieures, 
Suites de Couches, Pertes blanches, Hémorragies, 
Métrites, Fibromes, Tumeurs. 

Toutes les Femmes doivent faire une cure avec la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY, lorsque approche l'Age 
critique ou Retour d'Age, alin d'éviter les Vapeurs, 
Chaleurs, Etoufîements, Vertiges, Palpitations, Con-
gestions, les Troubles de la Circulation du Sang, 
les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon, 4 fr. 25; franco gare, 
4 fr. 85. Les quatre flacons, 17 fr. franco gare contre 
mandat-poste adressé à la Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, à Rouen. 

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.) 
Il est bon de faire chaque jour des injections avec 

l'HYCIENITINE des DAMES, 1 fr. 50 la boîte; franco 
poste, 1 fr. 85. (Ajouter o tr. 20 pour l'impôt.) 

(Notice contenant renseignements gratis) 

là. 

DZ DAMES DE FRANCE 
BORDEAUX RJECLAMEjti LUNDI 24 SEPTEMBRE 1917 BORDEAUX 

S des CLASSES 
ppnyïrTTrç moleskine mate, grain 
O L n f ' C I I Lu long, grande coupe, filets 
vernis, avec œillets, coulisseaux et soufflets -. 

C«29 0"32 0-35 0°38 0"41 
1(75 2^0 2'50 2 80 Wvb 

SERVIETTES moleskine mate, très 
forte, grande coupe, 

fiiets vernis, grain chèvre, doublées toile 
avec rivets, coulisseaux et soufflets : 

0»29 0°32 0»35 0»38 0-41 
2'70 3 lO 3' 50 3 90 V 30 

 . rouge, qualité extra.' 

Recommanae : SERVIETTES simili-
cuir, 

grain chagrin, grande coupe, avec rivets, 
coulisseaux et larges soufflets. Article d'usage 
et très solide : 

0»29 0»32 0"35_ 0»38 0"41 
7' IO 8'90 SPlïO 10'90 12' 50||'versè 

P A U IP U Ç L'Universel, 90 pages, papier 
UAlî I LnO supérieur, couverture forte, 
bâtonné, margé. avec table de multi- nf i p 
plication. Pour ce Jour seolem', tm U lu 

ni II M I C D Q bois, couverture à coulisses. 
rLUIfllL.nO compartimentsinté- ni nn 
rieur La pièce U DU 

CAHIERS couver,ure simil'"mo'eskine. 100 papes, papier vergé anglais 
-1, marge. — 

La pièce 
qualité supérieure, bâtonné. marge. Q'fjQ 

à réservoir L'Auto-
Incassable, systè-

me à pompe, remplissage astootaiiqae. 0!"ofl 
Livré en boîte, avec agrafe, la pièce L L U 

PORTE-PLUME 

Un loi CRAYONS cèdre verni, mine 
noire, graduation 

moyenne, pour bureaux ou écoliers. flfPP 
La douzaine U D D 

T n fl 11 Ç Ç C Ç moleskine vernie, avec deux 
I nUUOOUO pressions, contenant un né-

cessaire complet pour écoliers : 
Garnies de 6 pièces De 8 pièces 

La trousse. T70 2'IO 
f R A Y fi M Ç pour bureau cèdre verni cou-

1 I ' La douzaine )) 

rTMin de 12 crayons de couleur pour 
C I UIO dessins et cartes géogra- |fnn 
plaques, qualité supérieure. L'étui 1 / U 

PnP64£TTFÇ de 400 page» copies pour 
rUuKi. I I LO devoirs, cn beau papier 

anglais bâtonné, marge. l'Tfl 
La pochette I / U 

RAMETTES 
La rameïte de 100 
leuiies doubles 

papier vergé anglais, qua-
lité extra, toutes réalures. 

Grand format Petit format 
2'20 T30 

ENVELOPPES forte,gommage 7' |Q 
soigné, bulle seulement 

commerciales, qualité 

. Le mille 

DlllTCC Papier à lettres oLINONCAPU-! 
DUI ICO CINE ». contenant 50 feuilles enj1 f| D A O O 
beau panier toilé et 50 enveloDDes doubléesI ! UI1H il O beau papier toilé et 50 enveloppes doublées 
discrétia, mauve, nzur et blanc. 11 C fi 

La boite de 100 pièces I D U 
TflflllCQ en P'nme* collées,Nouveauté 
I UyUCO de la Saison, toutes nf nr 

nuances mode La toque 9 0%) 

UfTFMFMTQ P°ur "dettes de S à l5 
« L I L Sri C. Il I O ans, en tissu fantaisie et 
marine, forme nouvelle. 
60.65,70,75 80.85,90,95 100.105,110,115.120 
14' 90 1 8' 90 22' SO 
nf I CRIMPÇ pour Garçonnets de 3 à 
I LL L il I n S_0 1S ans, en beau drap ma-
rine, capuchon mobile. 

Longueur 60, 65 70. 75 80,85, 90 
La pèlerine 1 5'9Q 1 9'9Q 93 90 
n r n r T drap bleu marine, avec |!*in 
Dt-liL I inscription Le béret I /U 

TARI IF R Q Pour Ecoliers Fillettes ou 
I HDLIt.riO Garçonnets, en bon coton 

satin noir, article d'usage, Ironcés ou à plis 
très larges : 
60 65 70 75 80 85 90 95 100 105 110 

i 7.20 TJÔ 05 3.90 4.30 4.15 5.20 5.65 6.10 6.45 6.1 
ffîTriM merinos "oir.spécial pour tabliers 
u U I U 11 d'écoliers, art îcle recum- 11 n fl 
mandé, largeur 100 c/m Le mèire I QU 

QCRUICTTCC de ,able armure, enca-
OCnVlL I I LO drement filet l|f

n rouge La douzaine I I " 

SERVIETTES ^-toile,le £Q be^ai^ abeilles. C'Cfl 
La 1/2 douzaine D OU 

de lit en très bonne cretonne 
écrue. surjels à la main : 

Dimensions 160x^00 200 X 300 
Le drap.... 1 1<5Ô~ 14'SO 

CHâRENTAISîaionîle3CUir' 
Du 35 an 41 la paire 0 OU 

€3r Jà.^S.<pON 1 
UN QUÏNA SAINT-ÉMILIGM } 

Mariages hon., dise, par «Le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

IA V. Glacières. Occasions.! 
%BA YLE, 4-3, cours tJ'Aiuret. g 

ETADLISSEMENTS v>* GAYET 
et Cie. — Huiles et savons. — 

SALON (B.-du-Rhônc) — Accep-
tent représentants, forte remi-
se. — Expédient directement par 

postaux. — Demander prix. 

MACHINES A ECRIRE 
XJOOATIOPÎ 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE. 52, ail. Tourny. Tél. 9-61 

RP LAFERRÈRE,me0dîpu: 
niée. Traitement des maladies 
des darnes. Reçoit pensionnaires. 
Soins attentionnés. Maison con-
fortable, jardin. Place les en-
fants et les nourrices. Discrétion. 
103, cours Balguerie-Stuttenberg. 

©flf C-FEMME 1" cl. reçoit des 
OnUk pens., se charga enfants, 
mais, seule, jardin, Mme Claverie. 

ALLËE8 DABQUB 39bis 

QSnC-FEMMElrecl. reçoit pen-
wriMS. sionnre». Mme Saboureau-
Parlant, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

G1" PORTRAITS, 15 tr. 
Pose directe ou d après photo 

FLORÎAW, II, rue Uauphine, Bx 

CAPE-FEMME, herbsrlste 1" 
OntlC classe, M"« C11ATA-
GNEAUD, 47, r. St»-Catherlne, B1, 
reçoit pensionn. Consult. 2 à 5 h. 

Voilà l'apéritif utile à votre 
santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un KINA MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraî tra, votre poids augmentera. 

GARÇON 1 UN MICHELOT I 

GRATIS j'envoie la liste de* 
commerces à céder, 

immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Loias. 

■ BORDEAUX. — 2<t, 28. SIS. 30. ruo Sainte'ïïatherine. - BORDhAUSI 

g m PERMÉABLES pr HOMM ES'^^PC^ Béda^Tis1 

COSTUMES ENFANTS ea jer5ey pure laine- !ie«um. ÛSrBQ 
ÎVÊTER^ÎJ^ 
* CAOUTCHOUCS BOUT DAMES qualité 8Upérieure'coupe,^ra

nm,; 

urinaires. écoulements, goutte matinale, prostatites. urétrites ai 
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements filaments, urint 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, eto„ eto 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. ■ 

Institut de la Faculté de Paris, SU, rue §1 iagneaaIe, Bordeaux 
T»l" jours,e»lQàl2h.eî3à7h.;dim.,daiOàl2h.,etpar lettre. Méthode supérieure du D' LA TA NÉ (30- année 

'vfi.i»!!»^' Nettoya»» 
TEINTURE ^sa. 

USINE LATASTE <■■ % 
3, Rue Lescure, 3, Si. - Tél. 18J7 | 

PAS de FRAIS de MAGASINS 
, SBRTIC» A DoHtcii.ii. — EmnmBM. A 

TAOHEE0NS, 
yriers maçons, menuisiers, char-
pentiers, Couvreurs, ardoisiers 
sont demandés par l'Entreprise 
du Camp de Sougo Th. Comte et 
Boggio frères. Travaux a façon 
de toute nature. Prix élevés. 
S'adresser ou écrire sur le chan-
tier au Camp de Souge, près 
Sain t-Médard-en-J ailes. 

IR, TASSE PAR TASSE... 
LE CAFÉ ÉLECTROCUTE VOTRE CŒUR 
PRENEZ DU WÂLT KNEIPP ET VOTRE SANTÉ REDEVIENDRA FLORISSANTE. 

». MAUREI., Fabricant à JUVISY-S/-0RGE (S.-et-0.). En Vente dans les Épiceries. 

TT Ut -
INSTITUT SÉROTKÉMPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'Intenaance.BoFdeauï 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

BOIS. Prendrai 10 kilom. Bordx 
5 à 10,000 pins sur pied à partir 

lo>25. Ec. Jouliat, Ag. Havas, Bx 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. MASSEZ, 26, c. Cicé. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0,50 pièce. 

DEYRIS, 155, rue Slouneyra. 

B ILLARD à v. moitié prix, état 
neur. S'adr. 53, bi du Bouscat. 

A Uendre jolie jument alezane, 
■ 7 ans, tr. sage, lm50. Diman-

che matin, 12, r. des Cordeliers. 

Dl A UfSC EB.4RD, PLEÏEL, HERZ et Autos-Pianos, Pianos à rlANUO queue. Grand choix. A. LACAPE. 170, rue Ste-Catherine. 

Place Gamùettz 
Cours Intendanc! 

BORDEAUX 

COUVERTS, TiSVSBÂLES, COUTEAU 
POUR ÉCOLIER** 

1 er AUIC M- Thomas a vendu 
nVIO son Bar-Café au lait, 

1 13 bis, r» St-Médard, Caudéran, 
Opposit. reçues 173, r. Ste-Cathe< 
rine, « Union des Propriétaires \ 

Dame diplôm. piano angl. donn. 
leçons. Ec. Sogers, Havas, Bx. 

O n louerait appart. vide, 3, 4, 5 
pièces. Ec. Avenet, Havas, Bx. 

Demande acheter comp. maison 
8 à 10 pièces, quart. Aquitaine 

Midi. Ecr. Bob, Ag. Havas, Bdx. 

A U rue Ste-Catherine vaste iin-
■ ■ meuble.Bauré, 40, c. Tourny 

601 SYPHILIS (Guérison contrôlée) 
Clinique WASSEHMANN 
28, rue Vital-C.nrles, Bx 

ECOULEMENTS — RêîPéclsaeuisiits 
Traitement en une séance 

DUADUAPIEU demande fjé-rnnKMnlfSEn rant diplômé 
ou élève professionnel capable 
de diriger pharmacie. Réponse : 
ROUDEL, droguerie, Bordeaux. 

H AMMERLESS calibre 20, deux 
canons grandes marques C3 

et 60 cent, éprouvés et utilisant 
charges calibre 16. Belle arme 
neuve. Vieillefond, Bergerac. 

A il de-mi-mulds châtaignier et ï. chêne 120, q. Paludate, Bx. 

Achèterais cuisinière fonctionn. 
bien. Ecr. Bldau, Havas, Bdx. 

», CEDER commerce vins, gros, 
ri 1,4 gros, situât, except., ail" 
avant. Eo. Lébé, Ag. Havas, Bx. 

Dem. court, et pers. ayant, re). 
sans qult. emploi, aff. t. imp. 

74, r. du Tondu, Bdx, 6 h. soir. 

MAIKTEftAKT VOUS GUERIREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saml-Priest(Isèrc) les preuves 
gratuites de la guérison de 
ÏEPILEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES #vitœe 
de cas âÈ3SSpéréi. 

èterais brillant solitaire, 
11 heures matin, rue Bel-

le-Etoile, 33. March. s'abstenir. 

Moteur à gaz pauvre M. Garner 
à v. 12 HP. S'adress. de midi 

à 1 h. à M. Réglât, chez Mm« 
Terrien, r. du Loup, 65 (2» étage) 

MANŒUVRES Csco^Vx6 

Piano d'étude à vendre. Pressé. 
S'adr. au 1er ét., 16, r. Neuve. 

B ELGE, 27 ans, réformé, actuel, 
secrétaire-comptable Import, 

hûtel, cherche emploi d'avenir 
commerce, hôtel ou autre. Meil-
leures références, volonté et Ini-
tiative Ecrire G. Jauqu ît, à Ley-
sin (Suisse). 

)n demande des garçons de ma-
gasin, 33, c. Alsace-Lorraine. 

LIVRES Industriels pratiques, 
VIécaniq.,éleotr.,auto,aviation, 

battait, chimie, agric,commerce. 
GEORGES.bouq., 10,clPasteur,B*. 

A u Vis, pressoirs et fouloirs. 
■ ■A. Coudouin, Bou.rg-s.-Gde. 

A U bicyclettes luxa h. et d., 
■ ■ Maury, 67, rue d'Aubidey. 

A U fort attelage, travail as-
ti suré toute l'année, petit 

prix. S'adresser rue Bigot, 37. 

Corset. On d<i° apprentie payéo 
de suite, 5 bis, rue de Grassi. 

«lèvo extno trouv. nourr. et log. 
- d. fam. Cantel, 7, r. C*-Seguey. 

1U dem. bonne a tout faire, sa-
I -Unchant lire, écrire et coudre, 
1 18 ù 30. Référ. 23, boul. Caudéran. 

Charretier pour tombereau, de-
mandé 96, r. Camlile-Gouard. 

0EBUTANT pour bureau' dem. 

Chevaux et plusieurs poneys à, 
v., c. départ. Rte Toulouse, 48» 

nu demande ouvrières pour sat 
Ual lopettes et mécaniciens. Ar' 
ticles bien payés. Chez Lachèze.. 
confection, 20, rue Buhan, Bdx? 

niiVDIÈBCQ tailleurs et cor* 
UUWnlCilCO sages demies, 
Lamolinairie, 19, Intendance, 19,< 

ftU DEMANDE un associé pou* 
Mil tenir cantine. Pet. aprt. Font 
tenau, camp du Courneau (Gde)s 

dem. bonne à t. faire sacl\ 
bien cuisiner, 46, av. Carnot;; 

 '■ i 

rue de Moscou, 72. 

HUILE D'OLIVE 1" près, extra-
sup., sans goût, 38 f. l'estagnon 

10 lit c. mandat; 39 f. c. remb. 
Représ, deo», réf. exig. Comptoir 
„i des Prodl Lubrifiants. Tunis. 

J H., 29 a., réf. de guerre, dipl. 
étud. com., au courant compt., 
dactylo, poss. mach. à écrire, d<*e 
empl. Frédéric, 241, r. Judaïque. 

ACHAT COMPTANT, RENS. SU» 

TOUS TITRES 
Avances sur toutes garanties, 
ANDRE, 10, place Puy - Paulin. 

Bons ouvriers ÉLECTRICIENS 
et PEINTRES demandés. So-

ciété anonyme dJEntreprises et 
de Travaux, 152-164, rue de 1E-
glise-Saint-Seurin, Bordeaux. 

VIEUX PAPIERS ^ 
Emile Rèche (N. C), 65, rue d4 
Kater, Bx. TéL 2050. Maison fon-
dée en 1840, les paie toujours "le 
plus cher. Nouvelle hausse. 'No 
rien vendre sans la consulta-. 

rTUSUE complète avec olochif 
C 1 UVE ,1 ailettes, chariot, ■'■ 
casiers pour dessiccation noiJ 
et fruits, état neuf, à .veftdi'é 
BRISSON, à Barbezieux. 

ntlUEC achète cher partoui : 
UUflEO antiquités, meublea 
anc. et modernes, riches et sim-
ples, 296, bouL Caudéran, Bdx. 

rrdu le 20 septembre, certelna 
somme, de la poste aux bfflf 

nières. Rapp. mairie. Bonne xih 

DE1EAWDBZ PARTOUT 

S CUIVRE 
-Produit du -3Bï.oa-«>,' 

ZiA. OKAJTDE E NATIONALE 
FRANÇAISE. 

i 


